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La sait
6 h. p. m.—Mr John Macdonald 

—t «ncor« aaaoupi at U n’y aura i>aa 
de boileiia juaqu’à ceqa*ii e'év«ille

10 h. p. m.—Sir John Macdonald 
baiaae rapidamont. 11 y aura un 
bulletin official A 10.30 ueuree.

11 hra p. m. —La p ramier miniatra 
a i une jo^ruéa marquée par 
de» pénodca da dtrpreea.on. (i a 
pria un peu da nourriture. Il farda 
aa connaiaa^noe comme lee doux 
premier* loura. Une rtaaentaucune 
douleur. Tout indique qu'd paaaera 
la nuit.

R. W. Powell, M.u.
J. Ci east. .M. L>.
H. P. Weigut, M. D.

Ottawa,2. 1. r>U*h.—Le^prem :er mi- 
niatre a’^tfaiblit rapioameut. Le* 
dernière* nouvelle!* d'Larnaclllf 
annonçant qu’il ne a'aat produit 
au*, un t uangement dun* hou « tut 
depui* la publication du dernier 
bulletin, à onae heure*. Tout indi­
que qua Sir John ne verra paa un 
nouveau coucner de aolaiL

3 h. a. m,—L’état de Sir John eat 
le même.

6.66 h. a. m.—Sir John a passé la 
nuit relativement bien. Le* nom- 
breuaee phases de dépression pro- 
duilea pendant la journée biar n’ont 
nas été répété** depuis neuf heures 
hier soir.

6 h. a. m.—Aucun changement.
S r John *n Angleterre

Londhe*. 1er—La maladie de air 
JoLn Macdon dd cause ia plus vive 
anxiété ici. Tous les journaux de 
la ville publient les dernières nou­
velles d’Earnscliffe ai les journaux 
illustrés se disputent les meilleurs 
portrait* de l’illustre malade. En 
dépit des divergences d’opinion 
quant à la sagesse de ses acte*, tous 
les partis s’accordent A le procla­
mer un des plus forts hommes 
d’Etat de l’empire britannique et 
un grand nombre suivant les rap­
ports avec la même anxiété que s’il 
■ ’agissait ue la maladie de M. 
Gladstone.

La Pall Mall Gazette, dan» un de 
aes i ramisrs articles, ce soir, inti­
tuléAu cbevst du vieux chef”, 
vante très haut les œuvras qui ont 
rsmpli la vis de sir John Macdo­
nald*.

L’opinion générale est que la part 
que sir Charles Tupper a prise dans 
ia dernière campagne au Canada le 
signale comme le seul successeur

SoBsihle de sir John Macdonald, 
ien q ie air John Thompson passe, 

parmi les chefs et les autres polit!- 
cie s, pour l’nn des forts hommes 
d’Etat. On a peine A croire, cepen­
dant, que sir Charles Tupper ou sir 
John Thompson puisse résister 
longtemps aux factions ennemies 
que sir John Macdonald savaient si 
bien diriger.

Le rédacteur d’un des principaux 
journaux quotidiens observait hier 
soir que, sir John Macdonald mort, 
le i anada aura fort A faire pour 
éviter l’annexion en dernier ressor. 
Cette opinion n’est probablement 
pas généralement répandue ; mais 
fa lettre de M. Blake et la brochure 
de M. Goldwin Smith lui donnent 
une certaine force.

On croit, d’un autre côté, que si 
air Charles Tupper arrivait, il op­
terait pour des relations commer- 
civies plus iaeiles avec les Etats- 
l’nis et, au moyen d’une politique 
nationale vigoureuse, tiendrait les 
*énes pendant plusieurs années.

Sir Lh.irles Tupper eat actuelle­
ment à Vienne, attendant l’ouver­
ture du congrès postal. Il est cons­
tamment informé de l’état de santé 
de sir John Macdonald, mais il n’a 
encore rien changé de son absence, 
qui doit durer trois semaine*. 
Avant son départ, il riait de la nou­
velle de son retour au Canada pour 
succéder A sir John Macdonald. 
“ C’est une vieille histoire,” a-t-il 
dit.

Il faut ajouter, toutefois, que sir 
John n’était pas encore frappé à 
Amort.

dee chemins de fsr mon ire quelles 
souulss ont été psyée* A litre de 
subventions eux chemins de fer per 
l«e aiffcrenie* province* du i au* Ja 
depuis la conléaéraiiou.

En réponse g M Keatnerst >n, M. 
UaggaBT «lit que le gouveruemsnt 
s'occupe en ce moment de dxer 
l'espace requis pour le bétail A bord 
des steamers entre les perœ cana­
diens si les ports européens.

En réponse A M. Fremont, sir 
John Thompsov dit qus Tiauirven- 
lion du gouiememsut s été dise on- 
nouée dans ia cause de Fuard vs 
Picard, parceqns lo ministère de la 
jMlêee a considéré que ni le gou­
vernement n. Is* Haul s .:e uo- 

ivaiené dr« titres sur la sei­
gneurie de biüery.

M. Davis propose la r6»olotion 
suivant :

Attendu qu’en 1873 il a été adopté 
un acte octroyant.un second home­
stead A ceux des colons qui avaient 
rempli les condition» voulue* pour 
l’inscription do leur premier éta­
blissement, et attendu qu’un acte a 
été adopté en ivu» aboli*«ant ce 
n Même d« secon i ut tri. et al 
du qu’en Iss? U a été adopté un 
acte re«.onnaisasut le principe et le 
droit de ce second octroi ; Qu’il 
soit maintenant décrété que tous 
les colons qui se sont établ.s entre 1s 
Kr juin, lt>83, *t le 2 juin. l»Ho, de­
vraient, âpre* avoir complété leurs 
améliora.ions, recevoir un second 
homeetead.

Il s’élève un débat an sujat de 
cette proposition.

La Lhamore est appelée A voter 
sur la motion d’ajournemeut du 
débat, et 1s vote donne 1s résultat 
suivant : Finir 87. Contre 73.

Avant que l’urateur déclare la 
Chambre ajournés, sir Richard 
Caktwriüht demancs quel est le 
programme du gouverueuisnt pour 
demain.

ëir Hector Lanoevin répond que 
tout dépendra dts évènements qui 
pourront survenir A LanisclilT, mais 
si le dénouement fatal n'est p.ts ar­
rivé, la Chambre reprendra le vote 
des estimés, c’est-A-dlre la discus- 
siod de ta motion de M. Laurier au 
sujet de sir Charles Tupper.

A six heures et quart la Chambre 
•’ajourne A demain l’après-midi.

gare de Shlloh pour la consomption
No 1—Le remède le olus efficace 

contre la toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelque* doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi- 

( re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites - èn l'essai. Frix 
10c, 50c et $i.oJ. Si TOM
sduffrez des poumons, de la poitri­
ne ou du do», faite» usage de l'em- 
plfttrs poreuse de Shilob. Vendu

Ëar B. E. McGale, 2181 rue Noîre- 
amc, et par tous le* autres phar­

maciens. 143—qh-------mjs

Au commerce
Nous prions respectueusement 

les commerçants de nous envoyer 
leurs ordres pour notre dernière 
marque de cigarettes “Hyde Park” 
qui est aussi la meilleure, sous lo 
plus court délai possible afin que 
nous puissions donner A ces ordres 
une plus prompte attention.

I). Ritchie & Cie,
161—m s Montrés!.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES 

Ottawa, 29.

La séance s’ouvre A trois heures 
et quart.

La chambre écoute la lecture des 
pétitions d’une oreille distraite.

M. Davin présente une pétition 
et se met en aevoir de la lire.

M. Dewdney le rappelle A l’or­
dre.
M. Davis—Quel désordre y a-t-il A 
lire une pétition ?

Quelques députes—Ne lisez que 
le titre de la pétition.

M. Davin se comorme A la règle.
L’honorable M. LAURIER deman­

de. avant que les ordres da jour 
•oient appelés,quand les documents 
de la conférence de Washing on se­
ront déposés devant la chambre.

bir John Thompson répond que 
les documents sont prête, mais que 
le gouvernement attend la réponse 
définitive du gouvernement impé­
rial au sujet de la publication de 
ces documents.

i.u chambre adopte quatre bilh» 
privés en deuxième lecture et passe 
aux interpellations.

M. L Hoquette demande si le gou­
vernement se propose de meure 
dans les estimations la somme de 
$3,000 pour faire un rempart au 
chemin public bordant la Kiv ère 
d* bad. "dans la paroisse de baint- 
Thomas, dans le comté de Montaia- 
gii., abi. ae prévenir les nommages 
que causent l’eau et la glace qui r’y 
accumulent, en y étant, retenus par 
le- piliers du p »nt del’Iotercolonial, 
tel q-e cela m été reoo.n u*udé p tr 
M. A.ouis l os e,ingénie if du dépar­
tement dc*s Travaux public*

Sir lie.t r 1.ANGKVIN d* que les 
estimations donneront réponse A 
cette quest.on.

En réponse A M. Tarte,sir Hector 
Langrvin du qu’il n’y a pas, dans 
le dtportement des travaux pu­
blies, de documenta notifiant le mi­
nistère qu* n successeur *v it été 
donné a M. H. F. Feriey en septem­
bre 1890, dans la personne de M. 
Boswell.

En réponse A M. Macdonsld (Hu­
ron), l’honorable M. Foster dit que
!• rapport annuel da département

La Universal Duplicating Machinol
MM. T RU DEL et Demers, librai- 

raires, obtiennent un grand succès 
avec la nouvelle machine A copier 
la Universal Duplicating Machinet 
ce nouveau autho-copiste e*t cer­
tainement ce qu’il y a de mieux 
pour un bureau ou une maison d’af- 
f.iires dans laquelle on a besoin de 
faire plusieurs copie» d’un article 
quelconque. Cette machine copie 
même la musique.

Un véritable cliché que l’on se 
fait en écrivant avec une plume or­
dinaire sur un papier ordinaire.

En appliquant ce négatif sur la 
machi o et au moyen d’un rouleau 
& encre, on peut en tirer des cen­
taine a de copies.

MM. Trudel et Demerb rece­
vront toujours avec plaisir tous 
les visiteurs.
173-6 1611 rue Notre-Dame.

DEVTS FTTRAITE9 SANS DOTTLETTR
M II dentist*. 7 ru* Saint LAur -n*.

e«t allé ré> *mment » New York oa il a fait 
1 acquisition d’un grant nombre d.n»tru- 
■Kill* nouveaux et notamment d un np;>aruil

rfe donne pour l’ext/actlon des denU »aa< 
ux. uuiest le dernier mot d* 1 oru —la

perfev
douiti

p. S. Brown
Mass.

et Cl*. Fall-J 
174—6

-Toute au. fait us-wre du fa
«f-dcLe l&ésuUtour de la 8«n<ê

Colonne Carsley
♦ L’EMPORIUM ♦

----- FOUR -----

Etoffes à Robes
Nouveau tw**d pour co«t*iB*a
Nouveau deoouUur.
N*our« au ni »h tir uo r 
Vou'eauv d*-.a se* imprime*
K Stui chai a— imprime*.

Peur «HoflW » robe* tenet au masa 
aie ou tout iOuy*x m-heier aut prix 
W* plu* ba« • t avoir 1* iu«'tlleur a»*or 
Umeui shoi L ‘t aou* euraiu— c*r* 
lain do voir* cheat*!*.

S. Carsley

Rue Notre Dame

fcers* rheriot pour i’eta. ii pou.— 
d« laratur, Xk la ter**

—Voictccqu’un cel- bre médecin ditda "RA-

rlatcurdei* Santé de ia Femme " dn l>r 
I ATI r 1ère: Il a pouvoir et fore! a opererl» 
guéri -on 'ia i.« le *y*U»me de U f* umc, et, 

quelio que toit la douleur, <•« retnede fameux. 
inofTen»if et puissant n est . amais pris > a 
vain. 11 guérit n'imi*ort* quelle malMd.e nul 
altère la uaute de la fe:n ne.' A*3—1*—qh

Nous avons vendu le Baume de Ce­
risier Sauvage du Dr Wihter 
pendint \ lu» eur» année». Nous 
n’avon» j. ma » vendu un article 
qui ait donu au .am de salisf tetion 
pour >6 rhua.e et le catarrhe, et, 
dans les cas avancés de consomp­
tion, U a opéré des cures_ efficaces.

“ “ tfi ver.

faroen t
fS—ede ’ Le 1
Femme' du Irt* Larivi re. Mannlle. R.L. 
«ent un Man être intérieur, une e*^**o de 
rigueur qui par ourt tout le corps et donne 
une rie nouvelle- Le remode eet tre* em 
plofé d uranl les froid-i. Laoa/ez-1*

Serge pour place* d'eau 
St ru-e pour pla «*• d eau 
Sei g* pour plate» d tau

Nous \*oon* d* recevoir un a—orti- 
meiit toiuplot d* eeiv— P°ar l'1*40®* 
d eau. orOmc. blanche*, marin, etc, XI 
pur ••» «le largeur. XI p' u —,

Ifeppslsi vous lo* prix. 34c, 34c. Xk. 
44c etc., rtc.

N o ibllex pa* la largeur 30 pour— 
•cul Miicat Mc !a verge.

U «et uu véia.nent dont mie femme 
ae peut ae va**r pour le* place* u eau.

S. c ARSLEY
Rue Notre Di

AUX EMPRUNTEUR*

lire particulière qui défirent emprunter «ut 
hypotheque n ont qu'a • adre^er » A. Bou­
chard. ELU. Notaire, 24 rue St-Jacque*.

________ ta

F. O. A M. N. BLANCHARD
Arttetee portraitiste», portrait à l'huile, 

peintare a 1 eau. au . rayon et » l'encre de 
Chine. . opié d âpre- n importe qaeil- photo­
graphie et «grandie » volonté, portrait *» 
crayon granoeur i • m relie dan- un magnifi­
que cadre élü 82 rue C terrier. MootreaL IM

La galerie du Parc Rohmer
Lo* fai-ten il» de la paierie du Parc 

Sohmer A par'ir ci’aujourd’hui ne 
aeront que de 10 cts. 170—6

—Demande» !» gomme de Gibbon* ehe» 
Totreep c.er. die gj-rit .a-tanUaément le 
mai de dea>a Prix. 13c. la

Chauasuro* ar .*t oeratlques

Qu’on ne se méprenne pas, c’est 
chez O. P. de Montigny, No. 14J0 
rue Sainte-Catherine où l’on trouve 
let chaussures les plus élégan e« et 
les meilleurs marchés. |164—jao

La cigarette dos cigarette*
HYDE PARE

Un essai seras j fflssnt pour rons 
pro ver les qualité* supérieures de 
celte marque.

D. Ritchie et Cie., 
161—j no Montréal

Etoffe poil de Chameau, uuamee 
chniù*. M pouce* de largeur. 87c la 
verge.

LiONxa spcciAtca

MigmiUque *oie Shanghai. 37a 
14 gniftque *me Japonaise, 3Sc. 
AiUgniflq— «oie SuraU. Ma 
IlagniflqiiO ■o'ie Surah, Mr.
Ma.- m ligue • de pon,:»' . S7c.
Ce* marchamiieee nont rèduitea de 

K pour ce at. C'—t lo tcinp» d acheter 
votre aoic.

Sole Gioe(Irais 
So.t- Gros Grain

Non* offrons une ligne spéciale d* 
Soie Groe Grain
Va’ant 94c la verge pour 54c la verge 
Valant l*4c U vergs poor 54c la verge

Üupptlez vous lo pris, «eu s ment Mo 
la vc gt. 1 tià meilleure valeur qui ait 
etc donnée.

Vhliint fl.75 la verge pour 95c 
\ alan. $L7j la verge pour W4c

N’oublie» pa* Sl-75 roduito* a 
05c la vorg:#

C’a* llg'ie* de *oic sont arrivée* dor- 
nlCrem-nt et «ont la meilleure valeur 
qui ait jamais été offerte, niant été 
achetée* pur not re acheteur » de* prix 
beaucoup plua ba* que le* prix r* gu- 
lier*.

S. CARSLEY
Rue Notre-Dame

Costumes! Costumes!
COSTUMES TOUT FAITS
Coutume* ncrvlablo* et trè* confor­

tables pour vo; a ;or. exposée dans noe 
spacicuHi-s vitrine».

Jupe* de protn*;nad® avec mirchan- 
due pour ooraags.

Jupes de voyage avec marchandi­
se pour corsage.

Jupes tout»-* faites arec marchand!
•e pour Ooreage.

S. (J ARSLEY
Rue Notre Dame

MONTREAL. MARDI 2 JUIN 1891

S tuations vacants*
^ DEM W DE » louer «a* P Dte mai;

JUPES POUR L OUVRAGE 
ARDU DE LA CAMPAGNE, avec 
marohaudi— pour corsage 

le plu* grind a-»<orUment et le 
mieux chois! de la vill».

Departement de Couture
Robe* artistique ! Coetume* !

Robes de pro.nenade ! Robes pour la rue !
FINI PARFAIT GARANTI

Trousseau de noees, une 
spécialité.

S. (Jarsley

Rue Notre-Dame

ROBES pourENFANTS
Ko b— ROYAL NAVY pour en-

^ftobee MERCANTILE SERVICE 
pour enfant*.

Kobe* COILSAGE VOLANT pour 
enfant*. •

Robe* en PLAID ooor e’ifant*.
îto pour TOUS LKd J'jURH 

pour en fan U.
Rôties d’ECOLE pour enfants.
Robes de PROMENADE pour en 

fants.

Rob— pour enfant* de toutes «ort—. 
de toute- qualités, - e ton* I— prix et 
de t*>utee le* grande ir». Le lueilleur 
aa-ortiment de la Pai—aRoe.

Robes d'enfant- pour lee eaux et la 
campagne une speciaiRé.

S. Carüley

Rue Notre-Dame.

t> ro»a te L* <kK—**L __
| 1*. d V \i'K j ue m
" F S«d«»^rches lot
N . ' . I

(x\ DEMANDE uu# kl
" ra*. ____

US-n*
-'•de —

dre A AreenaulL
I4t»_ a*

de salle au Ne 
172—é

Fil Clapperton
Ferrer-vous tou jours du fll Clapperton. 

Alort rone sere* certain d avoir le moü 
leur fll sur le mareb*. L ne se reese p%i. 
ne fait pa* de noeuds, et choque ruJleou 
eeoueut X*» verges.

g | N D » VIANDE un eommaivM atreouas 
t F sotie av«s uu apporl . fl -* gor*.*tt 

> mot n*l —time p a^irea |a»*r
—rari.tii tadu-ine neuvt'lL. - il* e» •aigu* 
•a Amen i .* et *u t «noéa. B néÉSHL WM* 

^uuula > a tr*e**r par b •-r* » A. G bu
Tvau A* La Pnae-a________ ________U*-4 _

<» '• . f N' ' • Nojf »?•
F lit ismroat

(s
F b en la mus gue ci la • epa*W

per oui ire de x 1 .u^uea et a «n1 u dqn**
n<u*»«ac«* dan* ta i*nu* i1<m tlvrv* a- 

dre** r ••creouncllemcui a Tboa. K. O. Fm«I.i * 3

1 de «Los) pour a-.ran 
d «me manufoc;urr pa«a'i‘
W «si reeaer par lettre» A. W
Pl«KO-K.

ciunnuiroe 
pour canh 
.,u c. La 
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S. CAILSLEY
Noe 17VA 1787. ITW. 177L 177X ITT» et 1777 

RUE NOTRE-DAME. MONTRÉAL 

Téléphones Bail. 2620. Fédéral, *

< rj
il nue n 
S'airiMi
Pnaa-M

<k \ DE fANDE une sers suie eu No 1141 
F . r.i«c ^ ,

(k\ DK M \ SUE un forgeron au No -l rue
F Pu»

/VN DEMAND •
» F miére claaKe pour b'-oavr.ig« • M pre 
llquo du dehore._l‘.<b ruc^Ht Antoine. 171-1 __

<kN DEMANDI ne
F n*r»ie pour une petit* famille, i- a*iruA- 

eei 60i 8t D*ni«____ ______ _____174—2
| j U’ m ANDCvnéeerrnntofénenüoaB

<)

Duhaïui'l, Marreiu 4 MerrüJ
avocats

.•r'rere» Tv-f« « vi xt. C. IL 
F H Msncnar. L L V 
AiSKrn K. M^hkilu L U R.

Notiv»-0 tm^
R 'val

No -tirA
\ua vie le S« ml ne Ira

A VENDRE

r.THfKK0EK|C1-
«i

Attsqne 
Danse .1

tCftiOC NATURCL FOI'» IC»
ilepeiA. ms! tr

t n *.torfc de u>uet« et de va -■* 
dviure->tn nia.-a-gn. d*ux vit 

mir sucrer'e«. «xtmpt ur el tab! '

.r h.' ;<‘>thèquo» 
a XIahcthV

v la to«4
i argvn a 

U pour > e tu
eaL 74 ru* 

U

.V v i :> i i :
FOUR 83,000

I ne
at

iia'ano u

K

cuve, en btMs et hrigvie
•ns ** pierre, ci donnsui 19 u.a
Itoy. pr\.vi rue St-lluben.

< i ti»(>ms — él.VM Je eu.Ui et te reel* »
•nloqla,

^ %d **er V A. BOUCHARD, u.L.n, No
taire. N o 24 me St-J a que*. IA

nur:i* .«»*»• n 
tuoaüeepini.

•dur. Hr^térlA
al vile* N- rxeum'*. Hy 
l.icbiInsomnia, 

alé du oerveau .et Je

A

rue Ste t hiabet
N DEMANDE imméd

ha
Pt J*'ai»

ri s
Mncnt un

u ron au No * é r u* Rochel, yill tue 
Raptleie, _

(VN l'K v| AN • 'E dee emutunéree d* i>re 
F m ro cluHee pour pantaloos et vt s es. 
2342 8t# i. atherlne. 174 -»

ON D KM AN DE une servante générale au
No 4 ruq Qrant.________ 174-2 _

ON 11E M A N1 E dee meubllere do , r*- 
intèro v lasse cues W. Scott V KU*,_1S rue 
St Const881^_____  1 •

ON A BESOIN d'une servante au No 41» 
rue M Hubert. ____________

( VN DEMANDE une lionne cuisinière ot 
F une fllle generale A I hOtol CHtaa a. i hss 

M. Delortne. 71 rue 41 Paul. ITê—*

<VN DEMANDE une Jeune Allé comme 
F servante au No 30 nie Drolet. 174—2_

<VN DEMANDE un homme pour conduire 
F un cheval poor entrepreneur. SadTrs- 
kcr 12 Husssx avenue. 174 2

ON DEMANDE, une bonne fille pour re- 
passer au No 11U rue si I ' ‘•cri. !74—t

ON DEMANDE une flllo iiour sbfor au 
m nage et avoir soin de* enfant*. 31 

rue St Jacques. ____ ______ 174—2 _
^ DEMANDE une e rvonte gwinr.ile Ml

No S8 rue ' t l^aurant.

ONDKMANDEdeuxfeum.es pour luvor 
ot repasser lu huge, lit rue VRn*.__ __________ 174 a _

ON DEMANDE un barbier an No 3703 rue 
Notre ha.iie.______ _ 4 _ i

<aN DEMANDE une jeune fllle comme I 
F survanie. .s’adres^or nu No 71 rue St

Confiant.

O N DEMANDE me • venu 
«u No H* rue St Urbain.

174 i
S'adresser

174—3
■ *i—' —

A vendrn ou fouav

À LOUER. I< g mente, un haut et un hn* 
_on bon «>tat, comprenant 6 chumhrrs. 

os .rWet 3dS rue Amlior*i, bas prix. K adi-es- 
scr a IL L. de Martigny, »4 rue st-Jacquea

_____ _________ _ 14b jno
AVCNDRE per J. ». CNâRUIM. 70 rueSt-J«tqu«s

S 125—Un lot tn x 100 rue Bt-Der.U.
^2un—*3 logis. r«ie St Ignuoo, loués f714. 
IU.2UÜ- Dix logis rue ïRCTonstanu :oue*> 

llu.uuü ‘J4 logis, rnê Lusignan, lou'-** 4l •'*>

\VIS At'X PROPltl K l'AlltEn - J .u - 
acheteur* pour inaiHoiH entre les nme 

Notre-Dame et Ontario, fh-audry et de* ttei- 
leur*. S Ailresaer a J A. t harland, 7u ruecneur*. a n 

Pt-Jacqa««.
A IXJUKK, 2 gr^

avec peniuoti au No 24 rue St* Elisa­
beth. 4 _ ________ _ 170—0

V 11.50 : lioiN jfour allumer le pc'-le f2.00 : 
é e *le oouné f*L Vi le voyage. Prompte livrai 
►on. J. C. MaoDiarinid ^ Cie. coin des rues 
Ht Jacques et Guy. Telephone Bell 8110. 

 171—3 m

A LOUER à 3t-H il aire, un cottage avec 
ameablement, aueei terre a vendre ou 

aé hniige»-, pre* Ae la rivière, t ien bétie. su­
crerie, verger, cinq minute* du dcp>t. Sa- 
dre*- • r « li i nc. st II -.i l. r'i *;

A VENDRE à ba* p ix, un engin Baxter 
de U force de 8 e.ievanx. nouveau mé- 

tier A la main, ma lice, navettes et autres ar 
tidee nécessnirei i»our fabrique de laine. 3'a 
Are .*er à Muh 1 Girard, 16 rue Wll'iam, 
M ont réal.____  173—3

A
Buggy et dlfférentee voituroe ae a < on- 

ac main. 173—3

rue Fortier. Bon marché. 173 -3

EN P A PRETER A n'iu»p»rt» q i»
lOntOat, A » Cl b POUT CO lt. . tVMlUOOS

uch* <8a
H. FCHITAONK. Notoire 

Rurertii bf rue Ht-Ja '«iiire, MontmU.
Kr ùJruoe ZJi rus HicaoUou.tite Cttnégotids

ARGENT A PRETER
. I »ir potheqtie, » A. 3| et 6 po»»f cent, selon 
le^aruntle et le motra-u. F ».1rc-!»''ra

Perodaau «R de halabcii y, NoUire\
IW. h-la *'New-iota Liio,'' Rloc* d Ar- 
Ri*». Montreal. i »

ARGENT A PRETER
Oeouncas acbetoca a 0 et (> pour cat*

!.. UKlJrVXOliW

NOTAIRE
58 RUE SAINT-JACQUES

rr
118—RUE VISITATION -U«

it< aV c i b :
Meubliore et Rourreur*

1717 S te-Catherine, (lb's» d s la rue Rt-Denls> 
Montreal. Mcubl-H do i-alou. doisrn.* on 
fil d« ter, Rvopoiations exo«-ute<* piompi* 
lutnt ci d'une iiiAjiioro irréprochable.

lié [no _____________

AVIS
La. .1. II hl ir A I>

Marchand de 'errounerie* a transporte 
«on élahlisHuni ^t eu

No S6 RUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marohand-tailleur, No UDI rue Hte-t'athe 
rinc. Toutut commautlos caâcutoea roignsu- 
wmncnt. Lu houl urn. Cue v,.to «mi r.it- 
pc» Uieuseniout soüioilee. iéiùpnoue Roll: 
ÜM,__________________________ '.a

Ecole de dessin et de peinture
Cour* rt'apr** nature et d'anré* rantique. 

l^econs privées dounéoe a ratsll'ir ou a d«»im- 
« Uo. Ciaaaodu *<o.r trois tu*'» par «sjoalnub 

!. Lbr^uNlcüN, Amteia Ffe<MIHE.
No tC rue Bt Ja< gus*. MontréaL

JOS. PERREAULT
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d sppsrcil" à 1 eau «-bande, à vapeur et à g 14. 
rtc., etc. 1/3 rue Aiiiiic-rst, «• n .-'•a-Ca'.i«. 
rim . Aloni lOal. Téléuhone Bell tirt.’i. Bnx 
Irèa moderéa. ____________6 m

OCTAVE GILBERT
Ferblantier. Plombier et Couvreur, Poseur 

d’api areil* k l'eau chaude, a vauenr et a g*r,, 
e*c.. etc. 6b3 rue Craig, nr s >le la rue H*|nt- 
lA'ireut. Montreal. Téléphona Bell 6/SU. 
Pnx tre* moiiére*. ____________1 »

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SAWIT A/RES

Ferblantiers et Couvreurs
Peeeui^d Appareil* » Oer..» Air, 1 

Uiauoa et a Vapeur. Haute 
et Berne prennlon.

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix très modelé t T< « phone lielln/ij.

MUSIQUE NOUVELLE
Nouveau morceau par 1 auteur oe* vaLee. 

“Vota, lima, et Diana,' tuvôtr : !,a reine les 
Amaxonet. 2) et* . nouveau raoroeau i^ir l au- 
t- ur-le- valse* Soupir d'Amo-jr. Herniione, 
viz : rtou» le magnolua. 10 ««ta . que queen u 
veaux morceaux Rati-irn*. vlr . ' Comtim il 
eut loin par George* fl ichin. n. 20 et* ; ans 
ri H>'renado Impromptu et R.»b liage, par 
l'auteur do ** Loin du liai.' rrix V) n*. h-iquo. 
‘ •Tob u bob u," galop prr Goboarta.Zuo; ‘’J^'ve* 
Reply." S' hottiMChe pur F T. Ii.ikçr. 10 cta,____m-----------•• Iw...» » l._ *

LOUER, chambre* meublée» ou non. 
118 rue Ht Laurent._________  174—3

r .

BLOUSES en SOIE
lie* dama trouveront dans notre 

departeru nt de costume». Ire derniè­
res nouveautés dans lee blouses en

Rloueee en soie pour dîner. 
bloun*-> eu soi** de concert.
Bionaee en cote de promonade.
Blouse* en sole Tennis.
Blon«eH en soie de soirees.
Blouaee jupemen sole.

Blouses artistique* en eoie dans 
tonte* les ooupar* et toutes lee 
nuances de la derniere mode.

H» (Jarsley

Rue Notre-Dama

9 retirant »i affaire-offre A vendre os k 
louer son magnifique étahlla>*efnent à des con­
ditions faciles, etc. 174—0

VENDRE, on étal de boucher. 0<*J rue
Sanguinet. 174 -6

A VENDRE, restaurant licencié, shop de 
bouch*rs. informa»om# gmmites. On

demande un aoio«.ie t*otir nu roTr.ro««rce rap- 
poitsnt 90 r»our rent. 1 «pital voulu 8a- 
dre er Gélina-», Z5 rue fit .iac«j'ie*. 174 -4

a LOUER, un logement de neuf arpirte- 
/\ ment*, bien « onfortables. 281 r*..; .i«vi 
A lemand*._______________________ 174—3

\ LOUER au eoin de la me Lafontaine et 
Mai O .neuve,un beau buremont.» app«r- 

tenient*, le co n i>ou' snt tenir n impon»; quel 
commerce, il s toujour* été loue ^>ur un 
h« tcl mai* pourra re loué i»our une shop 
de viande <»<t nne groc-Tle. an**! un bon pia­
no et le «Girk de h»r » vendre» bon m’irohé. 
M'a'1 re»-er *'ir Ira IR ux rt I/»ui* Ilenaiul. pro­
prietaire. No 249 rue Maisonneuve 174 2

-mur.
/ moub éee ou r. »n riieuble< *. dans une 

ma -« n privea S'adresser au No 1^*1 81e 
Cat be ri ne. 172—4

CIHAMBKER A LOUER-No «7 me Hae- 
/guinet. l,rig_modéré.________ 189—Jno

(iHAMDRKSei pension, h* rue St Déni»
j _ 22 mal -1 m
\ I

I Ste Catherine, pres do la rue Ht I>au 
rent. 172-d

Divers
f* N IN«TITUTKUR di«p«m!ble. m n 
t / d'nn dlplbme « t d^ bonnes reeomina.i- 

dation-, demande une pla< e «l’ecole a ia cam- 
pag< e ou dans un village ba :re*oer a N. D.. 
at 1 let. 173- 4

SABLE A VENDRE
Sable de première quai lié » prendre «ur le 

terrain de I A . lean Baptiste, rue
- ... ; . ‘ '«■'■t

172—Jno
J. C. BEAUCHAMP.

No 17 Cote l'iaoe-d Armes.

Meubles ! Meubles !
DE TOUTES RORTU

En Noyer, en Chêne, etc.

ïatelas, Oreillen, Plmnsi, etc.

R. Z. PAINCHAUD

r* 1 4, 1CETK cjk>vio, m i 
A deux portes de la rue -St-lauréat

118—IDO

OF* médecine «g t .1 f*wtsru**nl «nr ire 
régi-c* narve ix. calf. *»m t«nre Irrltati »n et 
auguii-nian I oniisl-ui et 1% for» ** «*.u .lul l* 
nerveux. Kll. •*%( u«i t ln>>l1«>u«ive

<* *
Ne re ill. lit Rh' po r . « n-*r <ar.ex «u 

* i* i\ niaia«li«M 1 r * u*a- sor*. envoyée 
OR xTI’lTKMK.\ T * .«i.ite a«1r«*v.> el ire 
RuUod.'* f au» ro» in'u v< nt a>»*-1 oM«*t*lr e*«t!e 
toed«-\in. di* ntiii» 'AN8 FR U?. U* rei.i^-le
• ^ts r>rei»»re i»» .• R ■» ( .«uMir km.iig. th*
F'®* «x te, ittd i* laut lox «lu d« ruiates 
au 1.0 en. «t u «<«t at-iurüt-moué pr ^ are moussa 
Uirtsvtion nar l»

K (‘'MO MFDF.riNX C(\.
«True W. MuiIIm»? .•'«i'ii »ie l.* rue ('Union. RI.

A vendre par Ira (IroguUte^. I*rlx êl.25 la 
bouteille: lib unnllo- pour » >.

Lu venir « .te» N. l.^GM 41UX 113 ruoSt 
Laurent. MiUitré^l

1 ^41< ■ > v i 1 ;r
------  AVOCAT -

Bâti'»** de 1* Net* > orh laf.» (ri»embre dlV 
Coin Pl(os <1 Ai mua «t St Juoqure

Entree par i élévateur_______1 xlephooeèHE
C.,A Corntidst, C.8 F. E VhlsecUve.L.L H

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATE

71a rue Si - «T ACQUITS
IflJ—Jno ____

DR. C. LAVIOLETTE
Membre »ir la Sooletr F' »r d'Oiulugle

et de lar> ugologlo de IWrla el uireloe!r uu 
dispeusalrv de» .naiail.et d 1 Nos ol de U 
G. r»o. de ITlyp (al Notrj B ime
“ Maladie» du N<*c, «te la Gorge ot dao

Oreilles."
Ilruro* «le cnnxuitaUoui Lundi. Mercredi 

rt N endredl. dr U à II hr* a tn.. i à « «il 7 a 8 
trep.iu. Mardi, J. udi ut Bamcdi, de 2 u 4 ec 
7 a a p.ia.

4Ui> rue St-Donie, Montreal.
1 n. pëon» 0859. Om

Drs. MATHIEU d. BERNIER
CtllRUItUtRN'h UI.NTiaTk*

Coin de* rue* CHnmp-do-Mar* ot 
Bonaotsou**

Rxtrai’tion de dont11* nan* douleur* avre* lee 
l-rocédée* lo* plu* perfectionsées. lui

T. A. GAUVREAU ôt CO
UUEDKG

CIMENTS HYPRébLIVUcS—:—SEULS AGENTS
I.AC ’« «V

689 et **91 Kuo Notre Dama Montréal

E. LEEEUNTEUN
ArttMte-Peintre, tablenux, d. . raliona por 
ira t*. ti2 rue il Jacqiu*. Montréal. In
*1. 11. LÈCLÂÎR

APPCNTKUlt

_________BATIRSB PERRAULT

DORE &. CHARBONNEAU
ItigciiiourM « IvU*. ArprnLotir», Aroluuio- 

tre et Soil Ici icMir-t Uu p.ituiite*
IB - COTE SAlNT-LAMrLRT - 15

WONTRaél.
J. K Donr. T (î. Boll Telephone2881
I. J CHAHUONNBAtr, LC. A. I*. la

MIGNAULT A. BELANGER
Inukniki.u» Civil» ft Aki'Icntscim

Bureau t But 11100 de la Now-York (.ifa
* Hatnltro Ütl

Brevet*d'Inven^ on. marque* de romrnoroe 
pour le ( anadn et IVlrnugcr. in

r magnifique morceau 
Wlmpftu-lmaè. lOc.

lX*!it de lion,'
par

No i* no ménagerons pa* 1 argent pour voue 
trouver du la bonne inuxiqiie.

___ W. STREET, 29 nieJUrurf__

EA.
MARCHANDS DI

TiOIS de SCIAGE
9U — Kuo Hanjçuinot — 92

MONTRÉAL*

fVdn de* niO1- Bîtngumot Dor
cbfmtor*. Téléphone N'» IV.Clos 5:In Wotiirxf.;!on, eu fa^» dee

bureaux d u G. i. Téléphone 1410

La Célébré Poudre a Patteeri»

COOK’S FRIEND
(L AMIR DK LA CLIEIMKKK) 

la meilleure *•» U w u « «mr l «quelle on 
pulaee remoter sou» tou* le- rapport*.

( •aurez « ou» que rha^iue paquet porto 
eetb vignette. •

.1. EMILE VANIER
f Ancien f’èvo de I woie polyteclinlquel 

1NGKNJKUK CIVIL KT Alti'KNTEUB
10 RJJE BT-JACilVK8

fCnferedu carré de la I la<o <i Arm**.
Demande* de BIlKVKrii 1.* IN V'KNTION.

Jtfhrques de < otumerca, etc», p.-cparfo* pour 
le C an%d* e» ! « t rai g^r 1 «

V. LACOMBE
Architecte et JUssunwr

897 ruo Si «'-Cal horino
MONTUKAL

Ft le nom du seul fabricant. W. D. McLakk* 
Aucune autre n'est véritable

AUX CAPITALISTES
A VENDRE. *1 W pied* de terrain me 

gt laoront, coin de Ja rue Ontario. Peut 
être divtoé en terrains a bâtir ou échangé 
pour propriétés bien construites.

radJ

ALBERT TAYLOR
1727, BCB NOTRE-DAME, 1727

(Prés de la ruo Bt K renoua-Xavier)

E. PU ET
médaillé» tonte* le* erp'islUon*: h*n- 
renient rei omman le r*«r le- médecine.

üittor BiKtna. I nvda lie* d'or. Tonl- 
qu*-dig*-'ifet*'jp -n*u< ^ tonbill**r»
•jtnnun. Liqueur* extra fl os de la ..al-
«o Oravot Gu il lois ot Oio, 14 médail­
le- sidlpiOirtes d'noaneur.

JUL^g GXItOÜX
Beui agent gen< ral. 10 ».-t U rue Claude, 

MoBtrwiL
ARTHUR LE’AIVRE.

RepréeentanL —la

UN CENTIN

anrnuR vinobnt k j. mcmkiu

VINCENT & DEMERS
Elevsa dlpluuiés de l'sc-ole polyto<ihnique 

Ingénieurs civils, A+chit*>Jtês 
t» ArpttUêwi

159R RUE NOTRE-DAME
voient AL

Sdriireveta d lDVi.ni.on. ___ la

ALPHONSE LABADIE
Agent d itnnnmu «v. Assnranne. Pré<*ctn<i(- 

lecliOUK, |6 Cwt< St-i*iinü«rt, y.^ntnïal. 
Télépliuno Fédéral8»». U. H. P., luiL

Avec MM. LsHai IC k. LaIUoik, Nutairoc 
Argent 8 yrsser. te

F. ED. MELOCHE
(Aurieu ^lèvede M. N. Jkr n*' **, et pr At 

scir a i lfiooie de* Arts»
A HTirtT G PM > T RR

DécOr* ' »on d ad*f.*^s pubilre, reilg.cur «t 
cfviir. lUs dcnce : 43 ru » ItL-i Au.g>r**n*. 
Atelier»». 7 n.c .-i i «i .1 c ..'8 la

A. FISET, L.L.B.
NOTAIRE

7.°> BUE HT JACQUES
Argent à prête - *ti- r j pothèqu*. ItAglcmen» 

ér- *•<< • «saïun* et de f-üiitoi. 'iéiupti »n« in.-ti 
2778, 18

L. R. VALIQUETTE
MEUBLIRH-rei

est mainfcnant déménagé dsn* le* liAhsse* 
neuve* de la ruo ni teturent. uic-rne

No. 254 Rue Saint-Lauront
ut

M. H. CLOUTIEZ, Reifaurateur
Autrefois ' o,n r #4 »i;e< Hte Cat h'-rl ne et gt 
Laurent, M'-nT d. inform*- *<•'» «mi* *jt m 
pubfti- en general qu'l, a Iran»porté aon rm- 
U.urunl m i No t2> ruo •‘'t laun ;it, en face d i 
M tu lié. D*- «.un-r rer*. li de 7 a 9 hr*. Z*;. 
Inner nervis o*; rmdi * 3 hr*. SV. boup- r 
*ervlde»é* br*. la c ne «‘.r. sou* p. 
d.rect.on c'un b-in chef « t la table est servis 
if.e mlnst.enM- oiU-nUon. T<> > < ms au 
m.m vin*. liqueur» et cigan s de et» lr.. Une 
▼ site est «olhc.te. ICd—

y^VlS DîMENAGEMEN J
v.ui* prenons la li’^rte da noncer » ro* 

patrons «t a i P blb en g**«er*l que no-i*
«▼on* tranap n* notre étaUlse^ment du No 
1794 rue Notre-Dame • une part a pins cen­
trale de i* v ' qu: *• * 'Ou V« su No 2AO r ie 
8T-4JtUBSNT Ouy trouvore tmiionr* on 
grand aaeor ment de* • lebre» mac hines a 
coucre •* Whee cr * W'ite^n."

Téléphor** Bsil. 14A

I0AA.O
SUCCEtMO» Di ' Sf»4CEL6*. WIL80* » C0 "

r. StBTBAMO, Ctereo»
1 m

H. A. MILLER
Peintre de m* •'«n*. d «roeigse* et de n> 

ueaux. iMpt - retour, d «resA
vi rbr. iiaiiate .r. b.an iii'Mteur, « te.

iy«jo nue. 6(fc.-i.AlHt.mrt£

BOIS FRANC ET MOU
A l'abn dee .nteaipértea lion 

et saia.

Prix de $5.00, $5.00 la corda
Lkvrégrat’i tement à une pxrUequet 

oonqus de la ville, chex

1>. W11101^ A.7V
Maref sné és 8oii «4 ét Cnar»ea

CCH N DSS BUSS AMHKR3T KT CBAia 
Je ae garde que 4s boa du haut (ianada.

Ko 43 _ JiWML.________

I LUiLLt TON .' ü: ! A l'IiUSSE

SECRET D'UNE AME
DEUXIEME PARTIR

ROSÉE DU MEURTRE

(•Suite)

A»;«cz petit, U oomprBnail seul©* 
nu*nt trois piècBa priiuT|ml©s, uu tâ- 
l»m, an© ©hanibr© è i-ouehttr ©t un© 
sa 11 i* A m a he© r «pii était inutile A 
LulUtol© puirtqu’il u© pronail ja* 
nibU n» h r©p«H i'Iit'x lui ©t qu’il 
avait transformé, ©n un© sort© d© 
NAloti-fumoir, meublé blssrreniept, 
il y Avait suc or© vestibuit». i uifln© 
ot doux ^ranüM ©ablnots dont Tun 
attonaut à la ©hauibr© A couohBr 
avait été atnenairé «‘il nall© d© bain 
Bt cabmot d© toilette.

L©s msublcH étAieiit »urU»ut des 
siègoit, ('aiiAués, chaises 4«l fauteuils 
prof.mdti.do p»uits sécretairus Uijri'- 
nicntés dm ^nihtétions d© nacre, un© 
luülc-buieau, une (.rando annoir© 
normande formé© par eus ênormo 
serruro d’un ah»©z joli travail.

Au premier coup d’oeil, t navarot 
•n en trout lèiju^ea ou© si !• do#* 
sier Uasticn oiail 4 acné (Un* l’an* 
partemeut, il ne lui serait pa» diffi* 
cil© de l’y déooMVtlr.

— Kl s’il y a do» »sorsts A quelque 
meub!e, murmura lu notaire, je nati- 
rai bien le deviner, duaaè je èooups 
«ii haono, briser en menus mor* 
oeaux tout ce qu’il y a ici. J’en ai 
le droit. Tout m’appartient.

11 avait soi^u© ►©ment fermé la 
porte d’entrée, utln d© ne pus être 
dérangé dan» s©» rei-herche*. 

i .es clefs étaient aux meubles, 
l-'.t duiiN l’armoire normande ©tun 

esbima noir, tous le» vêiemwntM de 
LaÜNtole ét aient rangé» oïl pendus.

I havarot passa la journâo entiè­
re A visiter, A foulllor, retourner, 
briMunt re qui nu s’ouvrait pas.

Toun lea vOtemcntH lui passèrent 
pur lue mains, pHiitalons, gilets, 
veste», rmiiugoics, pardessus.

II ilérhira tr* doublures. Il dérhl- 
ra Ion mateiua, les oreiilcis, le tra- 
versin,

li n’oublia ni un coin ni un objet, 
soulevant lr» tapis, le* déclouant, 
décousant le» tnibaudea, enlevant 
lo» étoile» tond uns sur le» murs, 
Mondant le» parq ml* atlu du r’ummu- 
rcr qu’aiirunu pinucLe dètac-héu no 
servait do cachette.

11 apportait je nr wais quelle lié 
vr© à ess reclierehrs, car 11 était 
guidé rn cela par son aflrot Ion pour 
t lotilde, pour la fumill© dTiaute- 
fort et aue»! par le devoir.

N’était-il pus de son devoir en ef­
fet, do retrouver le dosHtor liaHtion. 
N’ost-co i'as k lui q i’on l’a contlé ? 
N’en est-il ims responsab'e? N’est- 
espa» sa faute s'il l’a perla 7

Et quand d eut tout vu, tout visi­
té, quand d fut bien «fir de n’avoir 
rien oublié, il fut pria d’un profond 
désespoir.

Il n’uvalt rien trouvé.
11 devenait évident quo Laffstolo 

n’avait pas gardé clic/, lui co dos­
sier UaHiiun.

Il avait dft le confier A quoiqu’un 
le mettre en lieu sûr, le donner A 
une maîtresse pout-étre.

Ou b.en, l’onforniaot dan» quoi­
que oollrel, éiMii-ll allé l’entorror 
ouns un coin désert de la campa­
gne, aux environ» do l’nris 7 

'J oui cela était possible.
LidiHtole mort, il devenait bien 

difficile de savoir ce qui s’était pas­
sé.

Mai» Cbavurot était trop l’ami de 
Clotiido pour «o contenter d’une 
seul© recherche.

11 rocowineuya à plusieurs repri­
ses, sans plu# os uiircès.
Ce fut alors qu’il vint k Orléans.

U n’avait pas voulu écrire k Clo­
tiido quel avait été le résultat do 
ses recherches. 11 craignait, ma gré 
tout, qu’olle ne ffAt en butte aux 
soupçons d© sou mari, il préférait 
la voir pour lui tout dire 

11 n’efit pas besoin, du reste, de 
parler pour qu’eds comprit, X »u 
préoccupation, u sa triHtesnso, qu’il 
u’uvait pas réusxi.

Quand iis furent msujs.
- Uicn, n’esl-ce pas 7 
— Kim, hélas I
— Ai on Dieu, of) est passé ce dos­

sier 7 ht on le retrouve, s’il tombe 
entro les mains de mon mari, non 
Meulonu nt Uanicl apprendra le hon­
te de mon nom, l’odienr crime d© 
l’homme qui fut mon pire, mai» il 
devinera vite, ^rdcc aux iottresqu’il 
possède que Je counai: sait Lafisto- 
le... ctquc. .

hii© h arrêta,inflnlrnrut troublée, 
felle allait dire que c’était ©lie qui 

avait tué i© misérable, k Ohavarot 
auquel elle ava.t aliUmé 1s contrai­
re.

hhe allait trahir, 
hlio regardait, cifarée, lo notaire 

silem ieux et grave
i>ul n avait aucun doute.
Qu’©lie s© trahit ou non, 11 était 

convaincu que Laiistole avait été 
tué par Uotilde.

I e a était si visible, co qn’elle 
soutirait, la pauvre femme, qu’il ne 
pouvait pas la blèruer, il ne pou­
vait que la plaindre do toute sou 
âme.

Lit elle, s’entêtant dans scs déné­
gation»

— Valentin r/a pa* perdu l’espoir 
de foire réhab^iter son pèro. l\ doit 
consacrer toute »on intelligence k 
rotroavor le meurtrier de %8ff«tole, 
car en bon fils il ne croit pas k la 
culpabilité tie M. do ttéverac.

— Von» avez revu Valontin 7 
— Il eut venu nier nous raconter 

»sî« projwt».
— Ht vous lus approuvez, sans

doute 7
— Certes, dit-elle,
— Vous n© croyez pas non plu» 

queM.oe héverac soit coupable 7
— Non.
— Ll vous ne soupçonnez person­

ne 7
— Comment le pourrais-je ?
— Quo dit Hérengèrv ?
—Elle h encouragé Vale .un dans 

•ou projet.
Le bossa prit les main» de Clot il- 

de, les buisa d’un long baiser fra­
ternel.

bes yeux t’étaient emplis de lar­
mes.

II pensait :
— comment ne me irt-elle pas 

d’une pareille torture ?
La fille liguée avec Valentin con­

tre l«t n.ère.
Elle crut qu’il l’avait pénétrée et 

murmura :
(A continuer^

“August
Flower

Voilà fso'iretlnn qui s»l 
Pourquoi lo>ijour* *©r )©a Ier va© de 

xoirs ridant. Ft il n'sa» 
est-ce ? pa* pits qua Is uan.on plus 

grand, plus rien s. plus 
rhauva. I.a vi«r*l uu po nt d interro- 
uatlcn. •' Uoiirquoi s**t rs I " volts l’In- 
tsi ronatioii t|us nous diuou» du hrresau 
uaqu'à la tombs. Aiud avsr rs |*»ti» 
(«srin.in iatrodurtsur, non* dsmancions ; 
•* A quoi nsi i " l'August Klowrr I M La 
rOponsr r*! hii*«I (sc>Im que ia drtnands: 
es reni***ir i*nI pour Is ii v*jw|mls, I 'sat 
un rstii«'**.s p, rial pour l'osioinnc **t le 
fois. ili«*n d* l'in* ; mala esc!. Nous 
croyons qua l Angunt Flowsr guArlt la 
dy»|>spNie Nous |.» Navon» parfaitement. 
Noja «von* ds hones* raison» pour ©ti 
élrn crrtn.n*. Ue renirds a c otnmsncé a 
êlrs fabriqué U v a 20 an* dnn* uns i»s- 
tits cMinpxanr Aujourd'hui, il tient la 
place d'honneur dana tous la» inausains 
de la villa rt rte la r«utp»gnc. f «*éds >a 
nisnufnrlura la plu» connidérahle du 
pay*, et «e rend partout. Pourquoi! loi 
raixon a»t au*ai Nluipie que la i>snRA« 
d'en enfsBt. t'cxtni» retnsds hr n né ta, 
guérit une maladie, st la gusrit bien. H 
guérit is dyapepsl*.

G. G. Green,
Ssul Fabrfeant,

Woodbury, N. J.. U. b. A., at Toronto, 
CaUfclfl. _ _____ i24>

GUÉRIT i'anhhk. FrrrrKW-

«'.•gri i r. m . u • u x m: im.i ur, I .remua 
«I lout»'- Ill oadls* de* Lia MON», do l«x
(ioiiua ut 4« ' )*.*i.jv«k«. lu t'ortsi m n ion lu 
rluu. Kap.d.* et permausut. Vrslo mgna- 
lues : •' i. Butta

I IVROGNERIE — L'RASlTtma ex u 
l qi'BSUH l>un* tout l« mon <a il n'r a 

«n un remSün. i « Goldsu Spouittn du De 
YhiiU'" . II ptuii ctro donna dan . uns l«**n ,i« 
thé ou di« uafS, *aii* ia <otimdt un. e ds 1» 
person m1 qui pi end le brnm au®. 11 ojière uoa 
guérison |iroiii|ite et curl nias, que lu tmium» 
s.ikl uu hu\o .r mod r» ou un ixSlKnu liivo. 
teré, Daa inllIiaM d'H roi{iio» ont «>é gu6ils 
an prttoint le Gol-lsn Bpcolflu dan* 1«ur < afà 
•sas s'aB apsresvolr, et aujourd'hui Uh pon- 
sunt qvi'iU uot casse de hoirs do le ir propre 
gré. 11 ns prod.iti nuuun T^MultAi oumPiIs. 
On |isul avoir un iiv. • do 4H |nuu«.gi aiuils- 
niwnt. sn «'edr*M.ant k Lvinttn.lCi.ox Act.ls, 
iihai m». tans, 374 rus ot Psitl, Montreal,

>-____ _______________U ) I l a b

Dr J. G. A. GENDREAU
Chlninrlcn Dentlnto

70 HU* SAINT LAUNCNT
Ftr.raetlim <1* dont* «au* donlsur par l'4l«* 

trl< t>. I'enii«r* faite d aprss ls* pit>oo<ié»i«s
piUNiiouvsau».

•1N le )

Le Dortour P. PHILIPPE
Ancien Interne en Médecine et en Chl- 

inrgle de* llOptlnux do l’aria
anéolr.llté; Maladie da* Femmes

06 Rue BERRI, MONTREAL
Heure* de consultât Ion v 9 é M •••m., là! 

p m.. y. a 9 p.in. Kxoepte la dlmi- cchs. te

.EjBnOS^xPlNCEAlf)X'^ECRI
n - - • ' -

FN VFNTE CHEZ

□US LES PRINCIPAUX MARCHAWi
________ tu J s -te |

Rideaux ! Rideaux !
DE 40c LA PAIRE 

Ouvrage Magnifique ! 

DOMINION STEAM LAUNDRY
ERNEST MIREAU,

Propriétaire ii-Jnt

BRANDY
J. DENIS. HENRI MODNIÉ & Cie'

VAI.I^K A CIE
rv ont ni ai.

PeuJ* agente pour lo (a* ad a. 17IJno

A
Wf KUGKWF CTtAHTRELLE. inxncfao.
. » I • t ire r o-, i.O'i v.ia'i Itldeau uiohll# 
(po ote-. )'.*••'•> »y*tewr» sur 1st béteas 
actualistneat on tuagi. Ia pub le t.''*j xsre 
©as nouvek .x prire dan* foui n* rragasInS 
de rriS'i uaa 1 .e*aocf*e*. Faite*-on ai- • *aa4 
et «ou* e.. r*"#x «•/,,-»a net;. I *^7 *OSteS 
autre»» io?<*rittstinft%, * «.d •••or k gfJfjKÎ'iR 
CMA VfItFf.f K. mnr. tfa ’arl» .4 rnella 
Manre. ordres par b* malls
auront uns Mteut.on >*p4c!ais. in»

VILLAOABRAS
I>us aoarc- h 'le t »ll*idshf n* •n* u» l'ro- 

\ »ic - d»; Mttor.d, Ls ae.»
Ite mol i) cure e-»'» mlnéra i » u relis pyrga

tlvs connue. I fr t* pl»i* pu.essnU <4uetotit« 
autre » ms un rl .* psitt vaJume. l’a* dadou* 
Jeun» d « u r.»i'l« f pa* ds » 'U -dpat n spréa 
et, *\clr pris l a• »l r»aeur. L'o Dxafif nuoci* 
dl >n mo)é .tv*- 'it? lait >u >iu bun lion. * . Al- 
frorl ClinulIIo .. 12 st il ms Ht J cm n. aver.s

ne lu (Juuada.

C *trrfc cv.'yutLCOü.
w*mm rwm mtttr
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MONTREAL, 2 JUIN 1R91

Notre ami M. J. K. Roy, collabo> 
rateur à la Prf.whk a été élu mem­
bre «Jt* la Société Royale du Cana­
da. Nous le félicitons bien cordia- 
lenu de cet honneur qui du reste 
était amplement mérité. M. Roy 
est l’une de nos meilleurs plumes ; 
c’est un érudit en histoire des ori­
gines du Canada et un littérateur 
du plus pur atticisme à part cela;; 
ce qui ne nuit pas même à un mem­
bre de la Société Royale.

Hir George Stephen, ancien pré- 
lident de la compagnie du chemin 
de fer Canadien du Pacifique et de 
la banque de Montréal, vient d’être 
nommé par la Reine membre A vie 
de la chambre des Pairs du Hoyau 
me-Uni ; c’est-à-dire oue sans avoir 
reçu de titre de noblesse qu’il puis­
se transmettre à ses enfants, M. 
Btephen devient seigneur et siége­
ra en cette qualité à la chambre 
des lords. Bon titre «’éteindra à sa 
mort. _____

La Oaieitf Officielle de cette se­
maine contiendra la nomination de 
deux nouveaux membres du Con­
seil Privé de Sa Majesté4 les hono­
rables MM. Allan et Millar, ox-pré- 
sidonta du sénat.

Comme on l’a déjà dit cet hon­
neur eat conféré do droit eu Angle­
terre à tous les Orateurs ou prési­
dents de la Chambre des Lords. 
Los nouveaux conseillers peuvent 
être appelé% en consultation par les 
membres du gouvernement et sié­
ger même au conseil des ministres, 
umts ils ne peuvent pas prendre 
part an voie.

LA BANQUE DE MONTREAL

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur le rapport de la Rau­
que de Montréal que nous publions 
aujourd’hui. Le public attend tou­
jours avec Intérêt le rapport do 
cette banque, parce qu’il nous don­
ne généralement un juste aperçu 
de la situatiou financière du paye.

Les affaires do la Rauque do 
Montréal sont tout à fait satisiai- 
* ante 8, bien que les opérations lus­
sent plus brillantes l’an dernier. 
Néanmoins elle a payé un divi­
dende de dix pour cent cette an­
née, ce qui est déjà un bien beau ré­
sultat. Elle a payé fl,200,000 ou di­
videndes.

Les dépdts accusent une diminu­
tion du montant qui ne porte pas 
d’intérêt et une augmentation con­
sidérable de la portion qui porto 
intérêt. Les directeurs de la ban­
que compte retirer de grands avan­
tages de oes oaisscs d’économie.

Les directeurs émettent l’opinion 
que le besoin se lait grandement 
sentir d'un acte uitorme pour­
voyant à la distribution plus juste 
des biens des faillis dans le Domi­
nion. Us attirent l’attention des 
chambres de commerce à ee sujet.

En proposant l’adoption du rap- 
port, le président de la Rauque, Sir 
Donald Smith, dit que lus recettes 
de l’année sont bien satifaisantes, 
quoique moins brillantes que l'an 
dernier. 11 relate ensuite les cau­
ses qui ont amené quelque dépres­
sion commerciale an Canada. D'a­
bord le bill McKinley a eu une in­
fluence fâcheuse, qui cependant ne 
aéra que passagère. La récolte n’a 
pas été auaai favorable qu’on l'es­
pérait.

La eriae financière qui a sévi en 
Angleterre et qui s’est fait sentir 
si sérieusement aux Etats-Unis, a 
failli amener une crise au 
Canada, mais heureusement que 
nos valeurs n’ont subi qu’une légè­
re dépression. Tel est en résumé 
l’exposé que M. Clousion, le gerant 
delà banque, a fait de la situation 
financière. Il dit que le crédit ce 
la Banque de Montréal n’a jamais 
été plus ferme qu’il ne l’est aujour­
d’hui. Bien ou’elle ait été obligée 
de garder en réserve plusieurs mil­
lions en prévision d’une crise, elle 
a cependant donné, cette année, les 
profita bruts let plue considérables 
qu’elle a réalisés jusqu’ici, si 011 eu 
excepte 1878.

Le gérant demande lui aussi une 
loi pour le partage de l’actif des 
faillites. U dit qu’il ne voudrait 
pas revenir à la loi de fkilllte de 
1875, néanmoins il est d’opinion que 
cette loi valait encore mieux q e 
l’état de chose actuel. Il est en fa­
veur d’une cour de banqueroute.

Lee actionnaires de la banque ont 
été pleinement satisfaite du rap­
port des directeurs et ont adopté à 
l’unanimité un vote de remercie­
ment aux directeurs et à l’habile 
gérant M. Cio us ton.

Banque de Montreal
Assemblée Général* Annuelle des 

Actionnaires

Jtovusd* la situation llnaaelsre par le 
gérant cSaéral Dt«nours ûn préai 

dent election doe dires ears

La soixante et tr« laième assem­
blée annuelle des actionnaires do ia 
Rauque de Montréal a été tenue 
hier, à 1 heure fie l’a près-midi. 
Parmi les personnes présentes on 
remarquait ;

Kir Donald Hmith, président ; 
l’honorable George A. Drummond, 
vice-président; M E H ilouston, 
gérant ; l’honorable D A Macdo­
nald, MM. Henry Lyrnan, J If K 
Molson, Robert Anderson, John 
Morrison. John Crawford, K H An- 
gu.*, J Alex btrathy, Donald Mac- 
Master, (J K ; Jesse Joseph, K H 
White, M P ; Jamei Tasker, Janioa 
O’Brien, E R (ireenshieids, Hartland 
McDougall, Owen McGarvey, W 

.,8 Fin-

—Le " Reliance Rosebud ” est le 
eeul cigare canadien qui soit fabri­
qué exclusivement avec la feuille la 
plus pure de la Havane. 176—5

C .McDonald, Campbell Lane, 
ley W O Weir, Thomas Murray, A 
T P.iteraon, John l'airbairn, H G 
Btrathy, M B Foley,John Md»
J K Meeker, J Q <iilniour,B A Bous, 
J McIntosh, John Duncan, James 
Burnett. G F C hmith. Jl J Mudge, 
E F Kinir, James Wilson, H W 
Hamilton, Hugh McLennan, W H 
Meredith, A C Clerk, John Dun op, 
Hector McKenzie, F H Lyman. 
Robert Benny, U Meredlt. .1 H 
Joseph, U \V Shepherd, William 
Murray, G Cheney, C A Htarke, L J 
Forget, W J Fenwick, Alex. Mit­
chell. Capitaine Low, R Sims, A C 
McCullough, J ü Learmont. J Mar­
ier, H C Scott, S If Ewing. H Sirus, 
J G Grant, A W Hooper, W King, .1 
Wallace, T McKensle, Richard 
Ware et C McGill (de Peterbo­
rough), Henry Joseph, Richard 
White et U Patterson.

Su’- motion do M. Robert Ander­
son, sir Donald Smith, K. C. M. G.,

firésident, est appelé au fauteuil de
.1 prdnicm <•.

M. J. H. U. Molson nropose, se­
condé par M. Hector McKenaie :

“ <^ue les messieurs suivants 
soient nommés scrutateurs : MM. 
W. H. Meredith et F. S. Lyman et 
que M. A. Brock Buchanan agisse 
comme secrétaire du l’assemblée.

Lo rapport annuel dos directeurs
est alors lu à l’assemblée ; il se lit 
comme suit :

Les directeurs ont l’honneur de 
présenter le 7Jème rapport annuel 
exposant le résultat des affaires de 
la banque pendant l’année expirée 
lo 30 avril 1891 :
i In lu nr« sn oorupls don profit fl et

perlofl. fi avril Itiliu. ...........$ «id.T'ift R5
RroitN pour l’année ré* to H0

avril IMM. dfldurtioii l’alla dofl 
frU* d itdniiiUMti ation «*t do U 
•oaiinu néoc-o-aii'u pour couvrir 
toutou In* deit.OR iiiauvAiflcfl ou 
doulcUflcS ......................... •44,9êP 45

s. 0 iD.rüi jo
Dlvidtnilfl do 3 pour rent 

pavé le 1er décembre 
\m ...... imno.uo

DU idimdr d« ’» pour cent 
put nble le lor juin 1MI. 8OO,0U*>-------- •l.SOU.UftO W)

Ualnnce >ln comptn dM profila et 
per IM et) portée..........  . 450,728 .TO

Pour ce qui concerne la réduc­
tion de la balance du compte des 
profits et pertes, les directeurs dé­
sirent déclarer que dans lour nou­
velle évaluation de l’actif, primant 
en considération la fluctuation des 
affaires à l’étranger et l’incertitude 
de l’avenir on ce pays, ils ont cru 
prudent do faire des appropria­
tions nécessaires pour donner une 
assurance raisonnable qu’il n’y au­
rait plus'do nécessité de tirer sur 
le compte des profits et portes.

Comme les pertes et les appro­
priations ont été cette année dans 
une grande mesure, d’on caractère 
exceptionnel, par suite en partie do 
la crise récente on Angleterre qui a 
déprécié la valeur de quelques-unes 
de nos sécurités ^ee qui n’empêche 
que toutes celles que nous déto­
nons sont d’une classe élevée!, et 
eu partie par la contraction de la 
valeur do l’actif des vieille* dettes 
dont on fait présentement la liqui­
dation, les directeurs «e sont con­
sidérés justifiables do payer le di­
vidende ordinaire de 10 pour 
cent.

Les dépfita accusent une diminu­
tion du montant qui ne porte pas 
intérêt et une augmentation consi­
dérable de la portion qui porte in­
térêt ; cela est dû» en ce dernier 
cas, dans une certaine mesu­
re, à ce que pour retenir nos 
dépôts il nous a fallu faire face à la 
concurrence et aussi à ce que des 
cniiises d’économie ont été ouver­
tes pendant l’année dans toutes les 
succursales de la banque dans le 
Dominion. Vos directeurs comp­
tent retirer de ces caisses d’écono­
mie de grands avantages dans l’a­
venir à mesure que la richesse du 
pays s’augmeutera ; ils sont d'avis 
eu outre qu’elles seront d’une 
grande utilité à une classe de la po­
pulation avec laquelle la Banque 
ne peut pas se mettre en rapport 
autrement.

Tenant compte de l'importance 
croissante de la Colombie Anglaise 
comme champ d’opération pour la 
Banque dans l’a venir, les directeurs 
ont durant l’année écoulée ouvert 
une suoci.rsale dans 1a cité de Vic­
toria, la capitale de cette province, 
qui, avec le temps deviendra, ils 
l’espèrent du moins, une source de 
profite, ou eu tout cas, de quelque 
valeur pour la Banque en rapport 
avec se» autres atfaire».

Vu la difficulté ne s’assurer une 
accommodation convenable pour 
les affaires de la Banque, à Région 
et à Vancouver, les directeurs ont 
décidé d’y construire des bâtiments 
spécialement adoptés à leur dosti* 
nation ; ces bâtiments sont mainte­
nant en voie de construction à Ré­
gine, tandis que les plans pour 
ceux de Vancouver sont à présent 
sous considération.

Comme les actionnaires le savent 
les chartes actuelles des banques 
expirent et le nouvel acte concer­
nant les banques deviendra en vi­
gueur le 1er juillet prochain.

Les directeurs croient qu'il n'est 
pas hors de propos dans ce rapport 
de déclarer, comme étant leur opi­
nion, que le besoin se fan grande­
ment sentir d’un acte uniforme 

urvoyant à une distribution plus 
uste des b tens dos la i U is dans le 
)ominton, et ils espèrent que la 

question recevra l'attention des 
i hambres de commerce des diffé­
rentes villes du canada, en vue 
d’ottenir une législation à cet effet 
dans un avenir prochain.

Le bureau principal et toutes les 
succursales ont «obi l'inspection 
ordinaire pendant l'année.

Les directeurs ont eu à regretter 
récemment la résignation de Fun

p
Di

cance qui en « st résultée a été corn- 
b. * ; i . ,g de 3J. K. B
Angus.

I’endsB’. l’annés écoulés un chan­
gement s’est pr oduit dans Fad mi­
nistration de ia Banuus.par ia rési­
gnation pour causa as sauté, de M. 
W. J. Buchanan, qui avait occu pé 
le poste de gérant général pendant 
une période de plus de neuf ans e» 
par la nomination de M. E. M. I 
Uousiou au ponte deveu i vacant.

Donald A. Bmitm, }
Président
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R. H. CLOI'STUN.
Gerant armerai.

IUnOCK DB MOftTRKAL.
Mon'réal. 30 avril 1801

Discours au présidant
Le préaldent, sir Donald Smith, 

en proposant l’adoption du rapport, 
dit : Le .rapport dont vous venez 
d’entenare lecture comprend tout, 
ou presque tout ce qu’il convient 
dédire en cette occasion, et c’est 
pourquoi mes remarques seront 
courtes. Bien que nous n’ayons 
pan à montrer un aussi bon profit 
que les années passées, nous 
pouvons dire, d’après ce que nous 
connaissons des affaires de cette 
année et l’cxpérionce des années 
passées, que les revenus do la ban­
que sont tels qu’il n’y a pas lieu de 
s’alarmer. Les opérations de la 
banque, en ce qui regarde ses re­
cettes, ont été très satisfaisantes et 
sans quelques pertes exception­
nelles qu’il a é»é impossible à vos 
directeurs d’éviter, nous aurions 
pu montrer aujourd’hui un excel­
lent tableau.

En 1885, la balance des profits et 
pertes ciait de $370,569 ; demiislors 
la banque a payé un dividende de 
10 pour cent. Elle a même donné 
une fois un bonus d’un pour cent 
et, plus tard, un autre de deux pour 
cent. Elle a, en outre, mis $1*00,000 
pour lo rabais sur les billets escomp­
tés.
Elle a aussi établie la succursale- 
ouest, rue Bakito Catherine, la­
quelle, vous serai heureux de Rap­
prendre,] *cn suis sûr,est d*un grand 
profit paur la banque et oui, je n’en 
doute pas non plus, est d’un grand 
avantage pour les hommes d’affai­
res de la partie-ouest. Elle a enco­
re construit de très beaux édifices 
dans la ville si prospère de Cal- 
gary et ellê a voté l’argent né­
cessaire pour une maisou de ban­
que à Kégina.

Avec tout cela, il reste une ba­
lance de $430,728 au crédit des pro­
fits et penes ce qui me fait croire 
que jusqu’ici, nos directeurs n’ont 
rien à se reprocher. Ils n’ont ras 
cessé d’avoir en vue de procurer 
aux actionnaires un revenu per 
mènent et sûr et d'assurer, si 
possible, un dividende régulier de 
10 pour cent. Nous sommes sûrs 
que, non seulement il n’y a pas lieu 
de s'alarmer, mais que la banque 
pourra même continuer de payor 
son dividende de 10 pour cent.

11 y a eu des influences fâcheuses, 
l’année dernière, comme le bill 
McKinley, dont tout le monde a 
tant entendu parler, l^es affaires 
ont souffert par tout le pava; la ré­
colte, l’année dernière, u’a pas été 
aussi bonne qu’on l’esperait, bien 
qu’elle promit d’être très abon­
dante au début. Dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, à cause des ge­
lées hâtives et d’ n temps excep­
tionnellement humide avant qu’on

Sût l'engranger, il y eut une gr*n- 
e diminution; aujourd’hui. Ta si­

tuation est infiniment meilleure et, 
avec toutes les apparences d’une 
excellente récolte, on peut compter 
sur une amélioration générale des 
tffTairea par tout le pays et, eu 
même temps, sur dos opérations 
fructueuses pour la banque.

Il serait superflu de faire des pré­
dictions là-dessus; tout dépend 
presque de ce que sera la récolte, 
mais comme je viens de le dire si 
elle est bonne, on peut s’attendre à 
des jours prospères; car, en dépit 
des embarras déjà nnntionnés au 
sujet des tarifa, il ii’yapasde doute 
que le l'anada trouvera de nou­
veaux marché# et ira toujours en 
prospérant.

Juste à cette époque,l'année der­
nière, j’avala l’occasion de parler 
d'illustres visiteurs, alors parmi 
nous, venus an Canada, à Montréal, 
en passant par les Indes, U Chine 
et le Japon, et qui étaient en com­
munication étroite avec Vancouver, 
et nous nous en réjouissions. Cette 
année, on signalé l’arrivée à Van­
couver du premier des vapeurs 
océaniques qui doivent nous appor­
ter les immenaes ressources de 
l’EaL

Quand on song** qu’on ee read 
aujourd’hui d« Loudrus à Yokoha­
ma, au Japon, dans vingt«un jours, 
on peut* airs qus c’est un g rend 
osa de fan pour l’aveair du Cana­
da, vu qus partis du voyage se fait 
par le Canada. De plus, nous au­
rons. sans nui douts, notre service 
postal rapide à travers l’Aliar*tique. 
Nos eff jrté tendent là et je crois le 
tempe peu éloigné ofl no .» aurons 
ce service et où on y aura ajouté 
lin* ligue directe de la côte du Pa­
cifique au vaste comlncnl del’Aus- 
lie, pour partager dans son grand 
commère**.

Je crois qu’on peut compter qoe 
tout le Canada eu bénéficiera et que 
Montréal et. J'ea ai le ferme espoir, 
notrs banque ne resteront pas en 
arriére dan» cette cr.rme au pro­
grès.

Vous n'ignorez pas que la nou­
velle loi des banque» viendra en 
vigueur le 1er juillet de cette 
année, i^e principal changement 
qu'elle apporte à la aituation est 
qu’il y aura une garantie de 5 uour 
cent de la part ne toute» les ban­
que», uour ussûrer la circulation 
générale. La banque de Montréal 
ne considérait point relu néct-Mal- 
re ; mai», dans l'intérêt général, «lie 
■ ’cet conformée au changement. La 
loi décrète aussi une liste ou exhibit 
lie» balances non réclamées. < ela 
est de peu d’importance, ai ce n'oet 
que ce sera un grand surcroît de 
travail pour tout notre personnel 
et un peu plu» de dépense», sans 
rien rapporter aux actionnaire».

Noi 4 entrevoyons une bonne 
prospérité pour la banque. Aou an­
cien gérant général, M. Buchanan, 
qui dirigeait les affaires sur les ins­
tructions du bureau de direction, a 
dû, à notre grand regret, quitter 
son poste è cause de sa mauvaise 
santé. Le gérant actuel, l’ancien 
gérant conjoint, qui connaît par­
faitement bien les affaire» de la 
banque, les conduira, jVn nuis sûr, 
de telle sorte une voua aurez, com­
me toujours, à vous féliciter de 
l’administration.

Un mot encore. Point n’est be­
soin do dire que la Banque de 
Montréal ne connntt rien de la poli­
tique de parti ; elle a pour seul ob­
jet de conduire se* opérations de 
manière à donner le plus d’aide 
possible aux induatries du pays, 
commerciales et autres, et d’assu­
rer ainsi les pins grands profit* à 
ses actionnaire», sans perdre de 
vue la sécurité absolue de son ca­
pital et, je pui» dire, de son repos, 
que l’on doit regaider comme par­
tie intégrante de son capital et

all’ll est nécessaire, chacun le sait, 
’assurer.
Un des principaux objets des di­

recteurs a é é «i’nsHiirer la distribu­
tion d’un dividende uniforme, ua 
façon à ce que le» actions de la 
banque approchent le plus possible, 
dans l'opinion du public, des obli­
gations rapportant un revenu régu­
lier, année par anné •. Et, en disant 
que nous ne connaissons rien de la 
politique, je désire faire une re­
marque sur un sujet qui occupe au­
jourd’hui tous les esprits; Je veux 
parler de l'élut de santé du grand 
homme d'Etat, car nous admettons 
tous qu’il en fut un, qui a tant fait 
pour le progrès du Canada. (Ecou­
tez! F outer.! Applaudissements.) 
Je suis sûr que tout le monde, sans 
égard aux partis, fait dos vœux 
pour qu’il échapne à la maladie 
dont il souffre aujourd’hui et qu’il 
nous soit conservé de lougues an­
nées encore.

Maintenant, Messieurs, je crois 
inutile d’on dire plus. Je huis prêt 
à répondre à toutes les questions 
qu’on voudrait bien me faire, rsla- 
tlvemeut aux affaiVes de U banque, 
et je le forai au meilleur de ma con- 
uaiHsance.

Jo propose, appuyé par l’hono­
rable O. A. Drummond, que le rap­
port soit adopté. Et, avant de re­
prendre mon Hiège, je prierai le 
gérant-général de vou» adresser la 
parole.

Observations du aérant

M. E. H. Clousion, gérant de la 
banque, s’exprime en ces termes.

Ce n’est pas une tâche bien agréa­
ble pour moi, M. le Président, que 
d’avoir à donner, au débat de mes 
fouettons comme gérant, des expli­
cations au sujet d’un rapport qui 
n'est pas tout à fait aussi favora­
ble que ceux des années précéden­
tes. Toutefois, les évènements qui 
ont marqué la période des six mois 
écoulés ont eu un tel retentisso- 
ment dons lo inonde des finances, 
qu'en Ioh rappelant à ma mémoire 
que je suis heureux de ne pas avoir 
à expliquer un résultat pire que 
celui qui vous est soumis aujour­
d’hui.

Nous avons failli subir une crise 
financière dont personne n’aurait 
pu prévoir les conséquences ; cette 
crise financière aurait certainement 
été la plu* désastreuse dont on ait 
jamais été témoin, mais heureuse­
ment elle a été enrayée à temps, 
grâce à l’habileté et i l’énergie du 
prés.dent do la banque d’Angle­
terre, auquel les banques et les 
bananiers les pl s importants de 
Londres ont prêté leur concours. 
Depuis quelque temps, un certain 
malaise se faisait sentir, des ru­
meurs alarmantes circulaient de 
toutes pàrte, et le 6 novembre, 
la maison Baring déclara à 
la banque d'Angleterre qu’elle 
se trouvait dans l’impos­
sibilité de faire honneur à se* 
engagements. Cependant, ce n'est 
que le 15 de.ee mots, que cetîenou­
velle fut publiée. Durant cet in­
tervalle, toutefois, on s'étalt occu­
pé de ; rendre des mesures pour 
éviter la panique que l'on redou­
tait et dont toutes les phases sont 
connue* aujourd'hui.

Cette crise fut suivie, en décem­
bre, d’une gêne financière à New- 
York, causée non nas par le man­
que de fonds dans le pays, mais 
plutôt par la détention d’une quan­
tité d’or considérable, par crain­
te de l’opération du silrer MM, 
ou, comme quelques person­
nes le prétendent, dans le but 
d'affecter je* opérations à la Bourse. 
Soit qu'il faille attribuer ce fait à 
la crainte des capitalistes, soit 
tpi'll ait été l’oeuvre «• spéculateur! 
ou qu'il découle de l’exportation 
du numéraire pour payer desdeues 
à l’étranger, l’or disparut et il en 
résulta un effet marqué sur le mar­
ché monétaire. l*e crédit fut sus­
pendu ; il devint impossible de né­
gocier certaines lettres de change 
à longue échéance, et il était si dif­
ficile d'escompter des effets de com­
merce que des négociants se trouvè­
rent dan* une grande gène faute des 
avantages que le* bananes leur ac­
cordent d'ordinaire. Pendant un 
certain tempe, la situation était 
alarmante, et ce n'est que lors­
qu'on ordonna l'importation d’une 
certaine quantité d'orque le public 
fut ras*..ré et que les affaires re­
prirent leur cours ordinaire.

Comme vous le savez, messieurs, 
nous faisous des affaires impor­
tantes tant en Angleterre qu’aux 
Etats-Unis, et bien que nous n'ayons 
essuyé aucune perle directe pen* 
dent l’une ou Vautre de ce» pé­
riodes, avais qu'au contraire,

ipr
pâlîtes les moins importantes. Le 
marché local ne peut absorber 
qu'une certaine quantité de valours 
et *i ces emprunteurs sont forcés de 
s’adresser à un marché déjà en­
combré, il est évident qu’ils négo­
cient leurs valeur* difficilement et 
à des conditions défavorables.

Il est un fait que je crois devoir 
sign lier aux actiouuaire*. Le cré­
dit de la banque n'a jamais été plus 
ferme qu'il l'est aujourd'hui 
et ses ressources pour le 
succès des opérations ne sont 
aucunement affectées. Eu dépit 
du fait que durant les pério­
des d>nt j’ai parlé nous ayons été 
obligés do garder en réserve plu­
sieurs millions on prévision de la pa­
nique que l’on redoutait,nos profit* 
bruts, sauf une seule année, ont été 
les plus considérable* que nous 
ayons réalisés depuis 1*78 ; nos 
pertes commerciales, cette année, 
n’ont point été excessives, et n’eût 
été les appropriations spéciales 
dont j’ai parlé, nous aurions pu 
vous soumettre un rapport très 
favorable. Nous avons réalisé do 
jolis profits par nos opérations d’é­
change, pareeque pendant la pé­
riode critique dont il k été question, 
lorsqu’il était difficile de négocier 
des effets de commerce, notre crédit 
était si ferme que nos lettte* de 
change étaient recherchées, à des 
taux rémunérateurs, tandis que 
d'antre» n’étaient acceptées qu’à 
un taux moindre ou même refusées. 
Pennant une grande partie de l’an­
née, le taux de l'argent s'est main­
tenu â un chiffre élevé aux Etats- 
Unis, mais il ne faut pas compter 
que nous aurons des demandes 
aussi considérable* ou de* opéra­
tions d'échange a*, tsi profitables à 
l’avenir.

Je désire appeler votre attention 
sur nn autre sujet dont d est ânes- 
tion dan* le rapport des directeurs, 
c'est-à-dire sur la nécessité de 
prendre des mesures afin que le 
partage de l'actif d'une faillite se 
fanee aussi promptement et à moins 
de frais que possible. Je ne veux 
pas en revenir à l'ancien acte de 
lh74, bien que cela serait préférable 
à Péiat de choses actuel ; mais j'ai­
merais à voir se constituer une 
cour de b inqneroute, qui eût de» 
employé* salarié» et qui fût chargée 
de liquider les faillite*, le* trais de 
liquiuation devant être ba*é» sur 
un certain percentage du montant 
net à être disirioué aux créancier*. 
11 serait prématuré d’entrer dans 
des détail* à ce sujet, mais je 
suis d'opinion que ceu.e question 
mérite d'attirer ('attention de ton­
tes les chambres de commerce du 
pays, et je suis certain que lors­
qu'elles auront arrêté nn projet de 
loi de faillite efficace pour être sou­
mis au parlement, elles auront 
l'appui de toutes les banque» du 
pays.

noir» crédit, déjà bien éCnbii. ’ 
soit resté plus ferme encor» qs’au­
paravant, <«*pend*nt non» avons 
Souffert adif -CUrroent d» cet état 
d« t Uoutm. La ma.son Baring a 
suspendu se» paiements pares • 
qu sli» s e»i trouvés dans i <iao «a- j
a. b nié <L négocisr le quantité d’o- i
b. igation», la plupart de» Ktata de 
lfAmérique du Hud, qu’elle poasé* i 
da ou contre lesquelles elle avait > 
f.>ii 4».»ncé «le» fonds, et b en que ; 
)‘«i » qu» lui a prêté La banque ' 
d'Angleterre loi ail donné le tempe ; 
d# liquider affaire», cependant 
il r* e encore aur la place de Lon- 
d/e* une quantité de valeur encore 
non égocié*«. Tai.t que les valeurs 
n’* -rm' pas été tend m ou retirées 
p les porteurs, ce qui arrivera 
Uid table muni q *nt à ia plus 
i/rt »dfc partie de ces valeur», la 
Bourse s'en ressentira et les valeurs 
d» premier ordre ruAme auront uns 
tendance à la baioae. Nous avons 
tou ours une quantité considérable 
d'obligations »t aur res valeurs, soit 
que noua en soyons porteurs ou 
que nous sovon» intéressé» dans 
leur négociation, si nous avons 
dé.i réalisé de» urotlt» considérs- 
ob » dan» es genre d’opérations, st 
bien que celles que noua avons 
soient da premier ordre, vu que 
nous n'en avons accepté aucune 
d’un caractère hasardeux et que 
ao - i, a ; ou» eu aucune obligation 
étrangère depuis trois an», 1» 
sours du marché a lutissé et nous 
avons dû adopter des mesure» 
pour que celles nue nous avons sui­
vent 4e cour» de la Bourse. Pour en 
revenir au Canada, Je dirai que 
dan* le cours de l’anuéu écoulée, il a 
fallu liquider plusieurs <*ompte«qul 
étaient en noulfraiice et nous avons 
conmaré alors que le* appropria­
tion» étaient tout à fait iusumsan- 
tes pour faire face à la diruinotfon 
des valeurs caunée par la dépres­
sion commerciale et agricole de» 
trois dernière» années.

Je me ferai toujours un devoir de 
communiquer mes vues aux action­
naires au sujet de» opération* de la 
banque en tant que le» intérêts de 
cette institution me le permettront, 
mai» vous comprendrez faci­
lement qu’il ne serait pas à pro­
pos do donner des détails lorsque 
la plu* a tn<! partis des ap­
propriations s’appliquent à des 
dettes non encore liquidées mais 
seulement en voie de l’être. Nous 
avons étudié avec soin l’actif do la 
banque et nous croyon» que les 
appropriations sont suffisantes. 
Nous n'avons pas voulu faire uu 
exposé favorable ou défavorable, 
et nous avons fait une nouvelle 
évaluation afin d’en arriver à un 
rés iltat ausni exact que possible. 
Régis géaér île, lorsqu’un mauvais 
■MMill1* lait suite à un autre, on 
remarque que les appropriations 
sont presque toujours insuffisantes, 
et vous n’aves qu’à vou» rappeler 
quelques faillite» récente» pour 
comprendre combien il eat difficile 
pour une banque d’évaluer d’une 
manière exacte son actif, lorsqu’un 
comp’e qui était considéré comme 
parfaitement bon l'année dernière 
accuse aujourd’hui une perte de 
$50,000 à $76.000.

L’expérience nous démontre que, 
dans les années favorable» c’est 
une erreur de distribuer tous les 
profits. Il vaut bien mieux, afin 
d’égaliser les dividendes, réser­
ver une partie considérable du 
surplus des profits, dans les années 
favorables, pour faire face aux 
perte» imprévue», dans le* mauvai­
ses années. 11 devient de plus eu 
plus difficile, vu la concurrence que 
nous avons à soutenir, de réaliser 
nos dividendes et honnis d’acqué­
rir plus de facilité pour les prêt», 
soit en augmentant notre fonds de 
réserve, soit en augmentant le 
chitl're des dépôts, je suis d'opinion 
qu’il serait Imprudent de distri­
buer une plu» large part de nos 
profits que nous l’avons fait depuis 
quelques années.

Si les observations que j’ai faites 
sur la situation du marché moné­
taire à Londres sont exactes, il est 
inutile de rappeler à ceux qui con­
trôlent les fiuHUces des municipali­
tés, de* villes, corporations et mé­
mo des gouvernements, qu’il est 
d’absolue nécessité d'agir avec pru­
dence et économie. Depuis ouei- 
oues années, il règne une fièvre 
«’emprunt, même chez les munici-

C’hacun dans le monde de» affai­
re», connaît l’état du uommeren 
dan* la branche dan» laquelle 
U e»t engagé. En générai, à 
la suite de trois mêutukmm ré­
coltes, le» profite ont été tnom- <
dree et le» perte», plus considéra- {
bl«s» qu'à mdinitre» Naturelle- i 
ment, les banque» souffrent, tôt ou i 
tard, d*- cet état de rboeee, hornu» j

2utl ne »e produise ua changement
tvornkle.
Quant à l’avenir, je croia devoir | 

suivre le conseil d’un é* r.v ain amé­
ricain célébré, c'est-à-dire de ne 
p >:nr prophétiser avant d être sûr.” | 
Il n’y a qu’à «e rappeler les prédis- i 
Üoae de banquiers dan» le passé 
pour constater que nous ne som 
men pas toujours heureux dans le 
rôle de prophète. Il vaut mieux 
garder le silence et, tout en »e pré­
parant au pire, espérer pour le 
mieux.

En terminant,Je dirai qae J'ai la 
plus grande confiance dan» l’avenir 
de cette institution Elle aura 
peut-être ses iour* d’advcr»iié,uaia 
•i cela arrivait, je suis convaincu 
qu elle en sortirait triomphante, 
avec une non veils vigueur pour 
contribuer au développement de» 
ressource» du pays ci pour conti­
nuer sa carrière de progrès.

Disewssisa dtt rapport

M. Morrison dé*ire savoir si la 
banqu< gu’expose pas les affair»* 
du paya. Il y a eu beaucoup de 
plainte» à propos d'un excès dan» 
ces affaires ; ia banque encourage- 
t-elln cela ou bien si elle s’efforce 
de maintenir les choses dan» nue 
condition normale 7 Le fond» con­
tingent a été établi pour garantir 
un dividende régulier de 10 pour 
cent et en tirant *ur ce fond» le» 
directeur» ne l’ont fait qae dan» le 
but proposé. Il est à espérer qus 
l'on fera un effort pour augmenter 
ce fonds Jusqu’à un million et demi, 
il donne alors une liste de chiffres 
présentant une revus courants de» 
afiairn» de la banque durant lea 
quatre dernière» année», et termine 
en démontrant qn’après tout ils ue 
devaient pas être mécontents de 
l’état établi aujourd'hui, »e rappe­
lant que, en 1S83, avec un profit de 
$1,556,784 la direction s'excusa de 
ce que c’était $^4,000 de moin» que 
l’année précédente.

La différence qui appert à pré­
sent, est due »ans uucun douts, 
0€>ntinue-t-il, à l’augmentation des 
dépense* qui«ont devenue» beau­
coup plus forte» qu’en 18»3, et cela 
s’explique. L’augmentation des 
affaires cause une augmentation de 
dépenses, mais la question est de 
savoir s’il y a augmentation sensi­
ble dan» le» profits pour parer à cet 
é' it .1h choses. AI. Aiornson ter­
mine se» remarques en disant : 
Messieur», nous avon* glissé sur la 
déclivité et il e»t fort à souhaiter 
que la nouvelle acquisition que 
nous avons faite dans la direction 
et qui doit avoir apporté avec elle 
quelqu’un de» puissants moyen» de 
locomotion dont elle dispose, fera 
en sorte de nous remonter jusqu’à 
atteindre de nouveau ie dividende 
de 16 pour cent.

M. John Crawford fait allusion à 
la récente élection de M. K. B. Angus 
comme directeur et dit qu’il pensait 
malgré l’urgence qu'il y avait de 
nommer un directeur, que ç’aurait 
été agir gracieusement que de dif­
férer l’élection jusqu’à nier, alors 
que sans nul doute M. Angu» eut 
été élu à l’unanimité. Il est d'opi­
nion de que les directeurs généraux 
feraieut bien de modifier leur tac­
tique par rapport à l’actif et à l'a­
venir de l’estimer en dessous plutôt 
qu’en deasn» comme ils ont fan par 
ie passé, il signale l’abrogaiion qui 
a été faite, sur la fin de la dernière 
session, de l’une des clauses de 
l'acte des banques, par un simple 
quorum du Bénat si qualifie ue ré­
trograde cette législation de la 
part de la chambre canadienne des 
pairs. Rappelant l'affaire de la suc­
cession des moulins Park il expri­
me le sentiment que l’opinion du 
juge prêtait le fianc à la critique 
et que la dignité du Banc n’aurait 
pas été affectée si dès le début ii 
avait abandonné sa position quasi- 
officielle.

L’honorable G. A. Drummond 
demande la permission de dire un 
mot ou deux vu que M Crawford a 
tait mention de procédés auxquels 
il a éié mêlé, il est bien vrai que la 
Chambre «es Communes, presque 
sans division, avait inséré dans 
l’acte des Banques, passé l’an der­
nier, une clause obligeant les di­
recteurs à faire rapport non pas 
seulement de» profits nets mais 
aussi des profits bruts. Cette clause 
avait été insérée, sans prémédita­
tion probablement, par l’honorable 
Edward Blake, et c'est dû en partie 
à son autorité incontestée et à sa 
grande influence personnelle, si elle 
fut adoptée par ia chambre. Avant 
one ee bill ue passât au .Sénat les 
opinions des principaux banquier» 
avaient été recueillies sur la ques­
tion et le* membres de la Chambre 
de» Communes, représentant spé­
cialement les intérêts des banques, 
ayant reconsidéré leur verdict, 
étaient unanimement d’opinion 
que c’était dénaturer dangereuse­
ment le bill qui d’ailleurs 
ne contenait rien en ce sens. Le 
sénat où il y a beaucoup de gens 
intéressé» aux affaires ae« b.m- 
ques examina la clause ; lui-même 
( M. Drummond) ent l’honueur de 
suggérer à cette assemblée les rai­
sons pour ie*queU*s elle devait la 
rejeter et à l’unanimité elle la reje­
ta. Plusieurs membres de la cham­
bre des communes, au reste, repen­
tants d'avoir voté cette clause, 
av lent insisté depuis pour qu'elle 
fût abolie au séua;, si possible.

L’orateur maintient que jamais 
et en aucuue façon, la fonction na­
turelle du sénat ne fut mieux exer­
cée que lorsqu’il rejeta unanime- 
meut cette clause. Les raisons 
qu’il avait d'en agir ainsi sont les 
suivante* : c'est que si un bureau 
de direction et l'administration 
d'une banque sont for é» de mon­
trer non seulement les profits 
brut» mais encore le montant 
rayé pour mauvaise» ou dou­
teuses dettes il» devieuneut obérés 
par la responsabilité et tout 
tend à limiter le ponvotr 
de rayer parce qu’ils auront à ex­
pliquer aux actionnaires le plein 
montant, et les raisons pour le*- 
qnelles certaines sommes ont été 
rayée». Suopo-on* que l'acte fût 
devenu eu iorce et que ie Bureau des 
Directeur», à cette présente assem­
blée, eût eu à expliquer le montant 
brut des profits estimé» et en même 
temps les sommes par eux rayées. 
La plante.délicate du crédit com­
mercial eu aurait souffert. Les 
question* se fussent multipliées, 
Combien avez-vous rayé ? A cause 
de qui ? Pourq .oi a-t-ii perdu tant 
d'argent ? Une pareille clause eut- 
elle été inscrite dans l’acte des Ban­
que* qu’elle sut servi à faire con- 
n.iturv de tous celui dont le crédit 
avait baissé pour produire telle ou 
telle perte. Cette clause eat fait 
ua tort ruineux à certains hommes 
soutenus par la banque et n'eut été 
pour les actionnaires d’ancun avan­

tage. U sst heuiwuxqu'àsasog- 
g«*i«ou le sénat ait v*pou»»é e*-t.s 
clan»» è i’unasimité. (Applaudi»- 
•emen ta.

L boaomhle D. A. .14*4 do said 
pease qu’il serait boa d’expliquer 
pourquoi U avait été retiré autant
du fonds contingent depuis octobre 
dernier luequ aujourd’hui. Le 
fonds contingent s'élevait naguère 
à $Mé,000 et voilà eu*11 «• trouve ré­
duit d-> pas iBotnfl de Il est

avie q 4*U conviendrait au direc­
teur générai de fournir quelques 
expiu *tioos et de dire pourquoi 
une aussi forte tomme avait été 
rayée, »i cette perte gvait été en- 
sourue durant le» pruniers six 
mois de l'année. Le montant des 
dépôts os portant pas intérêt a été 
de p a» moins de $3,i4ê,ûb<).
Il considère ce# dépôts, nuaei bien 
que ia diminution dan» ie compie 
«es profit» et perte», comme une 
matière »érieu»e pour la banque à i 
récupérer.

Il ne veut pas dira qoe l'adminis­
tration soit à blàrner à causa du 
retirement des dépôts. Les guns 
qui déposent de» aigeut» ont bien 
le droit de les retirer, quand il» ie 
Jugent à propos. 11 est eue antre 
autre chose qu’il constate avec 
peine : ce sont le» large» avance» 
faite» par la Banque à certaines 
compagnies manufacturière». Il a 
vu que la Banque a mi» en failli** 
la compagnie manufacturière Parka 
de Haint-Jean, et ii regrette de la 
voir ae mettre en position d’agir 
comme un simple individu qui au­
rait mille on deux mille piastres 
d’intérêt. Il pense qu’il serait y>iua 
sage pour elle de »e pourvoir »-n 
faisant les avances que de venir 
•près coup et de faire dire que la 
Banque de Montréal avait mis en 
faillite une institution. Tout ce 
qu’ir pourrait dire n’est qus pour 
guider le» directeurs et le nouvel 
administrateur. Constatant qus 
l'administrateur sortant d» charge 
avait laissé derrière lui un fort 
montant de dettes douteuse» que 1s 
nouvel administrateur avait mises 
de côté, il l’avertit de lai»»er ia 
Banque avec de» affaires claire», 
quand son temps sera venu. U est 
à espérer qu’on lui accordera une 
pension libérale pour de* services 
rendus par lui qui ne l’avaient pas 
toujour* été par se» prédécefi*eurs. 
Les institutions manufacturières de 
ce pays ne sont pas aujourd’hui sur 
une base solide: elles sont en baisse 
et la banque à beaucoup à faire de 
veiller aux avances qu’elle croit 
devoir consentir aux compagnies.

Comme conclusion, l’honorable 
monsieur en appelle à la remarque 
du président qu’il n’est pas ques­
tion de politique à cette assemblée, 
et exprime un peu d*étor.nement de 
ce que certaines allusions y ont été 
faites.

Le président.—Mon ami M. Craw­
ford dit qu’il croit préférable à l’a­
venir, de rabaisser plutôt que d’é­
lever l’actif de la banque, que nous 
devrion* affecter aux pertes plu* 
que nous avions l’habitude de ce 
faire jusqu’ici. Je dois lui dire que, 
dan» les rapports soumis chaque 
année, le» airectours ont fait, au 
meilleur de leur connaissance, tou­
tes le* réserves nécessaire* pour 
les créance* mauvaines ou douteu­
ses, mais, durant les douze mois, 
il peut survenir de» cas que nui di­
recteur ne saurait prévoir ot, cha­
que année, on a lâché de faire le 
mieux possible dans l’intérêt de» 
actionnaires. En ce qui regarde le 
raoport de la perte brute, je crois 
que ce qu’en a dit l’honorable G. 
A. Drummond est suffisant et il me 
serait superflu d’en dire davan­
tage.

Mob ami croit aussi qu’il eût été 
préférable d’attendre trois on 
quatre semaines pour nommer 
un nouveau directeur. Je lai 
répéterai ce que décrète le rè­
glement : *• Quand, durant l’inter­
valle entre deux assemblées géné­
rales annuelles des actionnai tes, il 
se produira une vacance dans le 
bureau des directeurs, les direc­
teurs restants choisiront un nou­
veau, directeur parmi les action­
naires qualifiés, pour la période 
non expirée.”De sorte queton le re­
marquera, nous n’avions pas à at­
tendre. EÛt-il été réservé aux ac­
tionnaires d’élire notre ami M. An­
gus, que nous sommes tous heureux 
de voir de nouveau chargé d’aider 
à la direction des affaire* de la 
banque, je ne doute point quMls 
l’eussent élu, à î'unanimité,comme 
les directeurs uni l’out choisi avec 
plaisir, t e* derniers n’ont fait 
qu'accomplir leur devoir de direc­
teurs.

Mou ami, l’honorable M. Macdo­
nald s'alarme de la diminution des 
dépôt» sans intérêt. Ceci a déjà 
été expliqué ; c’est dû à la concur­
rence. Il fut un tempe où la Ban­
que de Montréal était la seule en 
cette ville,mais aujourd'hui la con­
currence pour l'argent ou le» dé­
pôts est si grande que tontes les 
banques sont obligées de paver 
pour en avoir le plus possible. Il a 
fallu à quelques-unes, à un certain 
moment, enchérir sur le taux de 
l’intérêt, mais j’espère qu'il y a 
plus d’entente aujourd’hui et ie 
crois qu'il vaut mieux pour le pays 
en général et surtout pour les ac­
tionnaires de chaque banque, qu'il 
en soit ainsi. Mon honorable ami 
a parlé des monlins Parks, mais je 
ne ferai que toucher cette qnestion. 
La banque n avancé de l’argent à 
cette compagnie et on croyait 
avoir de bonnes garanties. Cepen­
dant, la compagnie est venue en 
mauvaise* affaires et vos direc­
teur» ont cru de votre intérêt de 
demander un règlement. La cause 
est maintenant devant les tribu- 
uaux et il serait hors de propos 
d’an parlor davantage aujourd’hui. 
La banque, dans toute cette 
affaire, a fait ce qu’elie croyait 
avantageux et juste, dans l’in­
térêt des actionnaire». Il m'a 
fait d’entendre mon ami faire ce 
qu’on pourrait appeler une ré­
flexion aur l'ancien gérant. Je dois 
lui dire, et je le dis pour chacun de 
mee collègues, que, si M. Buchanan 
était resté en charge, le rapport de 
la'banaue soumis aujourd'hui n’au- 
ra"it varié en rien.

Nous professons la plus hante 
considération pour l'opinion et les 
conseils do gérant général de la 
banque, mais il appartient aux di­
recteurs de donner le verdict finai 
dan* toute» les question d»c# genre, 
de dire ce qui doit être retranché, 
«ans quelle mesure, et quelles ap­
propriations on doit faire. Ils vous 
sont responsables de leurs actes et 
ils s’efforcent d'agir en conséquen­
ce. Nous avions confiance en notre 
gérant-général, qui noos a quittés, 
et, comme j’ai en occasion de le 
dire au commencempnt de rassem­
blée, noua avons également con­
fiance en notre gérant actuel. Il est 
du devoir de» directeur» de voir, 
dan* la mesure du possible à ce q i e 
tout soit correct dans les rapport* 
à soumettre et ilsn’oublieot jamais 
ce devoir.

Mon ami M. McDonald croit que 
je n'aurais pas dû faire allusion 
aux parus politiques. Ce n eat que
comme préiule aux paroles qui ofit

U,

• uivi que j’ai voulu «Mrs que sous 
as coaBaiaaiooa rien fie» p*r' »
11 tiques et que toute» le» opérations 
fie la banque étalent conduites an 

mt de vue du commerce, pour le 
éoàfice de» chenu et du paya en 

général etdaa» i’intérêt ce» action­
naires, en conservant intact son 
capital et en payant le» pin» fer'» 
di » .«code» ou laux O’IntArét possi­
ble. < e n’était on'un urélcde à ce 
q .e j’ai dit ensuite, que nous tou» 
i« i présent» déplorunaj-en suis cer­
tain, la condition critique dans la­
quelle ae trouve cet homme émi- 
n“nt nui eat ie premier minietre du 

| Canada, que le v.»u unanime e»t 
! qu’il vive encore longtemp» penr le 
j paya et puis»# lui rendre encore »e» 

précieux service».
Non» devrions tous, ean» distinc­

tion dt? parti*, parer ce tribut de 
mérite à un tel homme, 4 quelque 
parti qu’il appartienne.

J’ai dit, au débat, que la perspec­
tive était encourageant*, c’est-dire 
que nous sommes en communica­
tion plu» facile avec l’Est, ie Japon 
et le» Inde», et que nous espérons 
avoir hUntot notre service postal 
rapide à travers l’At'.antiqte, qoe 
noua comptions aussi être bientôt 
en communication directe aveo le 
vante cont.neut de l'Australie. 
Mai», si je me le rappelle bien, je 
n’ai fait aucnne allusion à ia corn-

r>agnie de chemin de fer 4 lac 
’honorable monsieur dit que j’nl 
voulu rendre hommage. Je voulais 

simplement parler de» pi**nvea de 
progrès pour le pays et je me sais 
bien gardé de faire la moindre aiin- 
Hi màli compagnie dn chemin de 
fer du Pacifique Canadien, bien 
que. puisqu'on en a parlé, il l’ad- 
mettra * inn doute, le Grand Tronc, 
au commencement et à présent, et 
le Paciflqne • acadien, ainsi qoe 
tous le» chemins de fer qo’on a 
construit», aient été d’un immense 
avantage au i>ays. Je suis le pre­
mier à donner à chacun des chemins 
de fer son mérite. Maintenant je 
crois avoir répondu à tout ee qn’on 
m’a demandé.

M. Crawford—An sujet de la no­
mination d’un nouveau directeur, 
il est à ma conn&i*eanoe person- 
nelie que d’autres banoues ne »e 
sont pas crue» ;enue» d’élire des 
directeur» immédiatement après lu 
résignation ou la mort d’un mem­
bre du bureau.

Le Président—Je tous ai In ce 
qo’il y a d’impératif.

Honorable D. A. Macdonald—Le 
deuil m’accable. Je connais 8ir 
John Macdonald depuis 1844 et 
quand ;e l’ai va il y a quelques 
jours à Ottawa il av&it la même jo­
vialité qu’il l’a toujours t » lacteri- 
M. In antre nous a quitté: le 
juge en chef Dorion qui fut dix- 
huit an* au parlement et dont j’ai 
été le collègue dans le gouverne­
ment. La mort de l’un et la condi­
tion de l'autre font qu’il m’est bien 
difficile de vous adresser quelque» 
mots aujourd’hui. J’espère sincè­
rement que la vie de Sir John sera 
conservée, même s il ne devait plus 
être capable de remplir les fonc­
tions qu’il remplissait naguère dans 
l’intérêt du pays. Dans la person­
ne du juge Dorion, c’est un homme 
de bien et un grand ciio>en que 
nous avons perdu. Le pays tout 
entier sera attristé de sa mort.

La motion demandant l’adoption 
du rapport est votée à l'unanimité.

Remerciements au président et aux 
directeurs

M. John Crawford propose :
“ Que lea remerciement* de Ras­

semblée soient présentés au prési­
dent, an ,ice-président et aux di­
recteurs pour leur attention aux 
intérêts de la banque.’’

Il dit : Je ne crois pas qu’il y en 
ait un seul dans cette Assamblée 
qui puisse éprouver plus de plaisir 
que moi à proposer une résolution 
de ce genre.

M. J>.mes O’Brien seconde la ré­
solution qui eet adoptée à l’unani­
mité.

Le Président—An nom de mes 
collègue* et de moi-même je vou* 
remercie chaleuieusement et sin­
cèrement pour la motion qui vient 
d’être adoptée. Dan* le passé vos 
directeurs ont fait tout en leur 
pouvoir pour avancer vos intérêts 
et je n’ai pas de doute que ceux 
qu'il vous plaira d’éiire aujourd'hui 
continueront de promouvoir les 
intérêts de la banque.

Remerciement* aux officiers
M. A. T. Paterson propose :
“ Que les remerciements de l’as­

semblée soient offerts au gérant gé­
néral, à l’inspecteur, aux gérant» 
et autres officiers de la b<.nqae 
pour leurs services durant l'aimée 
écoulée.”

M. xi. B. Argus seconde la motion 
et dit que les actionnaire* n’oni 
qu’à se féliciter d’avoir un gérant 
d’une aussi grande habileté et un 
personnel d'employés aussi compé­
tent.

La motion est adoptée à l'unani­
mité.

Le gérant général—Je «ois vous
lemereier de -'os bonnes paroles à 
mon adresse «t à celle de tout l’exé- 
cutif. Je sais parfaitement que 
tous mes efforts ne réussiraient pas 
à faire un snccès de la Banque si je 
n’étais pas habilement secondé par 
le personnel sons mec ordres. Je 
suis heureux de dire que non senie- 
ment mon personnel est des plus 
compétents mais qu’il est en même 
temps des plu» ambitieux de faire 
le snccès de l’institution. H règa» 
par toute la banque un véritable 
esprit de corps et j’espère qr.'il 
produira les meilleurs résultat*.

M. R. W. bhepberd propose ;
“ Que le scrutin maintenant ou­

vert pour l’élection des directeur* 
reste ouvert Jusqu’à 3 heures, à 
moins qu’il n* s'écoule qninz* mi­
nutes avant qu'un vote ne soit pris 
et qu'alors i. soit clos et que jusqu* 
là et po.ir cet objet seulement, c»ti« 
assemblée soit continuée 

M. John Dunlop seconde la mo­
tion qui est adoptée à l’unanimité.

Sur la motion uc M. John Morri­
son, M. Kobb Anderson s'asseoit an 
faute j il de la présidence et M. Mor­
rison propose:

“ Que ies remerciement* d* cette 
assemblée soient offerts à notre es­
timé président pour la manière dont 
U a conduit les affaires d* cette as­
semblée.”

I .a motion ayant f ié adoptée sir 
Donald Smith adressa Quelque» 
mots de remerciements à rassem­
blée pour le compliment qui lui a 
été fait.

L éleetton des direet«nr*
Les scrutateur* rapportent que 

les messieurs suivants ont été élu» 
directeur* pour l’année courante: 
MM. l’honorable J. J. C. Abbott, R. 
B. Angus, Hon. G. A. Drummond, 
E. U.Greenphields, W.Ç. McDonald, 
Hugh McLennan, A. T. Patterson, 
Gilbert Scott et l’honorable 
Donald A. Smith.
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avait été convoquée poor hier 
aprè*-midi.

Auaoitôi que 8on Honneur le 
maire Mcbhane eut prié ton eièg* 
récherin Clendmuen^ «e leva et 
propoea appuyé par Téoiievin Rol­
land : <^oe, vu la mort de Son H ca­
ne ur le juge eu chef Dorion le con- 
•eil ë'aj >ume 1 jeudi.

L’écnevin Cleudiuneng en propo- 
Haut celte motion, avire^a quel­
que# mot# d’éloge à l’égard de tir

A. i>or»on et dit aue ce tut tou­
jour# un homme intégré, honnête, 
juste, un citoyen distingué et qui 
fit honneur à eâ patrie.

h’échevin Rolland parla dans le 
même e* ne et la motion fat adoptée 
à Punanimité.

L'échevm Préfontaine proposa 
ensuite, appuyé par l’échevin Ste­
phens que le conseil assiste en 
corps aux funérailles, mercredi 
matin.

Cette motion a été également 
adoptée et le conseil s'est ajourné 
à jeudi prochain.
Assamblée du baraau dé cUroottoa d« 

U aaint Jean Baptist*
A une «assemblée du bureau de 

direction de l’aaaociation Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, iee ré­
solutions suivantes ont été adop-

Par MARCOTTE'PRERFS

AVIS de FAILLITE
Haas l'affaire de

N. OUBOC.
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Proposé par Thon, juge Loranger 
et par MM. J. X. Perrault, G. Boi- 
vin, J. E. Beauchamp, K. E. Ar­
chambault, J. Versailles et L. O. 
Uavid :

“ Que Paaaociation Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal se joint au 
pays tout entier pour regretter la 
mort de Sir A. A. Dorion, l’un de 
ses président# les plus distingué#, 
juge en chef de U cour d’appel, an- 
«lieu député de Montréal et membre 
eu Conseil Privé.

“ ijne la vie toute entière de Sir 
A. A. Dorion a été un exemple re­
marquable de dévouement à l'in­
térêt public, d’intégrité et de tra­
vail constant dans toutes les posi­
tions éminentes auxquelles il a été 
élevé par le suffrage de ses conci­
toyens.

“ Que pour s’associer au deuil 
national provoqué par le décès de 
leur ancien président, tou# le# offi­
ciers généraux et de section portant 
leurs Insignes soient prié# d’assis­
ter en corps aux funérailles.

“ Que copie de ces résolutions 
soient adressée à la famille avec 
les condoléances très sincères de 
cette association.”

Les étudiants en droit de Laval, 
ont aussi adopté des résolutions de 
condoléances.
assemblée du barreau du dis­

trict D’IBERVILLE
Les membres du barreau du dis­

trict d’iLerville, réunis en assem­
blée, au Palais de Justice, à Saint- 
Jean, le 1er juin, sous la présidence 
de M. L. U. Macdonald, C. R., ont 
unanimement exprimé le profond 
regret avec lequel ils ont appris la 
mort de sir A. A. Dorion, juge en 
chef de la Cour du Banc de la Reine, 
dont la haute honorabilité, la vaste 
érudition et la rectitude de juge­
ment ont si puissamment contribué 
à maintenir les nobles traditions 
de la magistrature et du barreau.

il est ensuite unanimement résolu 
que, par respect pour sa mémoire, 
la Cour Supérieure,actuellement en 
session, soit, avec l’assentiment de 
l’honorable juge siégeant, ajournée 
jusqu’après les funérailles del’lllus- 
tre défunt.

M. J. E. Z. Bonchard, avocat, 
agissant comme secrétaire, est prié 
de transmettre les présentes & la 
famille, et de les communiquer è la 
presse.

L. G. Macdonald,
Président.

|Z. E. B. Bouchard,
Secrétaire.
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renvoi avec bAti-ee* j -ensêes 

4o t'a lot de terre connu et désigné «ous le 
i üE 1 desSumero cent cmqua

ave. R-.t»*«e ) eriiT'o
«Il Ml

planet livre de renvoi 
jo Un lot de terreconnu et d signe «ous le 

numéro <-ea: cinquantc-six lih de* plan et 
livre de renvoi susdit* sans Imc iasaa.

l*se cin.( imnieuUlca «umiéer t -eruni ven- 
du- on un seul lot aver !e- maehitU" et outil­
la »:«« «errant a lexplotation de la manufac 
ture designee sous No 1.

<io Un lot de terre étant parti du lot connu 
et désigné aux plan et lisr«* de n : v, «ua lit* 
«ous le nutneru cont « iuquante-liu t tl>» oftr 
ne. la diic partie au nord ;*ivr Ira r<présen­
tant* trs (travel p«.re K Vest i«ar Octavo 
Dcafailleio. au sud e. a l oue* par J.R. Doré.

7o Un lot de terre loun.i et désigné aux 
plan et livre de renvoi «««dit-* s«u* le nuBiA.o 
« ent qua-a ite-dcux U4^i avec batiase-> y 
Stlrsea.

Loh immeuble* susdit« seront vendus su.iete 
aux byiiolhequeh.

Seront au«ei vendus.le même jour. 1rs biens 
m >‘ iltera de la faillite. ron*i -tant en : 
Instruments agrico!e>..t tiresac* a foin,

etc ............... tWü 00
Materi.iux brut* et prepares vieilles 

niH< liinr«. roulant, bois de service. 
Fixture*, etc IMM .19

Dettes de livres et Billets en mains,
•Heront vendus en bloc- a taut dans 
la piastre)...................................... 2*78 83

9*\iU il
On peut visiter tous les jour*.
L inventaire est au bureau du curateur. 
Four toutes autivs informât ion s'adressera 

CU». DE» M A RT K A U.
Curateur.

No 1098 rue Notre-D itnr 
MARCOTTE FRERES..

EucauUurs. 12fll.l».*l,*.38.2.4

LA BANQUE DE QUÉBEC
Département d'Epargne

BUREAU

An to n de la rue St-Jacques et de 
la Place d’Aimes

BATISSE NEW-YORK LIFE

La banque recevra des dépôts jusqu an 
montant de 83.000 sur lesquels elle pan ra le 
taux de 1 d'intérêt calculé sur la balam e la 
plus faible de chaque mois 

Pour un dépôt excédant fO.OOO il fandm une 
oenveatioa specials.__________ in J s--J iOjp

rpilÉ MARQUE THISTLE !

rpHK MARQUE THISTLE!

LK

J. üt DKajto&rKKS, Banquier.
11 Place a'Armes

—Abonnez-von* à la JfMtftkéçtM CSren- 
urnte ; 1000 volumest Abonncmonr îftr par 
noia Livrea « chanz1 * a volonté. Lacarapa- 
enc servis par la malle. J. A. Leprohon au 
(Kagasinsa'iTage. 1G>î rue Notre-Dame. Mont­
rai. 1 a—n» i «

Le CLIMAT des BER MÜDLS chez tous !
•'Il faut que tous alliez aux Bermudes ( 

antremeut je déclin'' toute responsabilité (
?inant aux eoas-^sences Mais, docteur, j 
e u1 ai ni le temps tu les moyen* d entrepren- | 

dre cela. •Eh bien, si c’est .rcpassible es- ) 
savea

L’EMULSION
SCOTT

d*HoiU* de FOIE de MORUE
Aux Mvpophetphttet de Chaux et de Soude.

Je l'appelle souvent le climat des Bermudes 
en flaoxi «t J'ai guéri un grand nombre de

PHTISIES,
* TOUX ET REFROIDISSEMENTS 
par ce remade. Soc coût agréable eat un grand 
av jatage et fait que les eatomaos le* pia* dé 
liraU Tr rtêiaansnt tacilemsnt Laa edi t* 
otunnUnts de* Hypophoephitea en même 
temps *out «xcaUenla

L

Se vend rhe* le* phzrmarieua 
aaumon. Méfiez-vous des : mitât k

flacons
on«

SCOTT & BOWXS, Belimia.

Le Grand Remède Américain
POUR la dyspepsie

Guérit radicalement J indises’eu. Flatn 
lence. C«tooiac en désordre. Brniemeiit d’es­
tomac. Maux de tête. ( onatipa ian. Maladie 
R lieu*es et toute* Maladies du Foie sous 
toute* leur* formes.
•TegMiariaant faction Se I eetemac «t 

doa orjganes «Siceetife
En vente dans toutes les pharmacie* # 90e 

U bouteille
WALLACE DAWSON,

lYopriétaire.

169, —Ene Saint-Lanrent, —169
MONTREAL

Pour le mal «e Dents faites «me du 
- STOP-IT de Daxrwoa. Prt* ^cte __

DEJEUNER FST PRET!
Je prendra» uni »««e de THE 

«le la marque THISTLE

IE DÉJEUNER EST PRÊT !
J .le prendrai i.nein» ed THE

de la marque THISTLE #
¥ E DÉJEUNER EST PRÊT!
J J Jepr -ndre> unt '«‘•-o dé THF

de la marque THISTLE 
I E DÉJEUNER EST PRÊT:
JLj Je prendrai une tasse de THE

LE DÉVELOPPEMENT ENORME 
dans In

consommation de ce thv 
Eat «ni PARALLELE dam L’HISTOIRE 

du COMMERCE
¥ E THE MARQUE THISTLE
flj q«t le meilleur du monde.
I R THÉ MARRUR THI8TLK
_|_j cwt la perfection en tait dé Thé.

ÏE THÉ MARQUE THISTLE 
_j est toujour** d une qualité uniforme.

IE THE MARQUE THISTLE 
_j . est un Thé de piemiéra cla-se.
E THÉ MARQUE THISTLE

E t vendu par tous ls« 
épiciers h 4b. 30 et <50- t* 
la livre. En paout-t* 
«ouverts eu plomb d# 
i et 1 livra

A&KXTS FS eaOÀ POUR LB '.'ANAI; A
T. KEARNEY A CO.. MONTREAL

___________188—J no __  _

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

Ce fraud tooique fortifiant. Rien d* sem­
blable pour lassitude du printemps, indi­
gestion. etc.

Le Vin de Quinine de Campbell eet 
l'orif inai et le meilleur.

tn i s—1 an

H. & >f. IMtOUî^X
Mtmnùrierf et Charpentier*

33. RUE FORTIFICATION, tî
Fixtures de bureaux et toute reparation 

faite à des prix modérés.
Coin d* la Cote Ht I^vmbert. MontreaL

___ 1S8—m s

DOCHARME, LEDUC & BOURSE
lagénleum civils et arpenteun.

35 Rue Saint - Jacques
bâtisse de YttkmâmriL Breve's d'inventions, 
analyses de Minerai. TéL 3801.s m j-la

W. H. MACALPINE
Msrcbead Sa Ba i Se Scisga 

RUE ST JACQUES, coin rue Lueignan

MONTREAL.

Bell téléphone. 8317 4ra ro J s

LICITATION VOLONTAIRE
9em rendu, dans le magasin de M. Enséb* 

Via^ent. au No 145*» rue .«fe Catherin?, à 
j Montréal. Mardi, le S Juin prochain, a lo 

hemrcsdu man a. su pin* offrant et dernier 
| enctiSnaseur. savoir : Un empincement sMoé 
i à Montreal, '-onnu aux plan et livre de rtn- 
" voi officiels sous le numéro sir «-eat trente 

et-un (No Ml) pour le quartier St Janquea. a 
i Montréal, contenant quarante pieds de froat 

stor cent pieds de profondeur, mesure fran- 
• çaise. honte eu front t*ar la rue Bte Cathe- 
; rine. derrière par les heritiers Kanette, d ua 
, «ôté par la rue Mont calm et d'autre «-,44 par 
j dame MaeMahSS ou représen’aaU ; avec 

maison et autre* «tisse* dessu* ''onstruirea 
Cet immeuble dépend de la succesaioa de 
féu Cyprlesi Ambamhault.

Pour Informations * adi «s»r à M. le no­
taire Must. Lamee. an N« 1*7 rus 8t Hubert, 
à Mot IréaL eu au notaire so iseigné, à Terre

| ' R. SL MATHIEU. N. P.
Montréal, ce 19 mai 1**1

21. *2.0. 3 m. I. 4J

uaaignr» S 1! reçu ia*4rnr«âao de L. A. 
Jr . %ia » nirt au No UN rue N«Kru 
»aa de ia ra« Vauiauoa.

MCKCIIC04, LE fl JUIN,
la balance de «oa »tock, cos^te’aai eu Kp# 
n«*a. L.qu«*ura lYv.\ .>» *1^. U aaC »a llHraai*. 
rtr «a un lu a taut «la ie U pi' trc. a ar 
cb ,iid-'«*s « moi tan i suivant invent irj a 

Au**, uu amïïrttfi—* *ie miublea 
•t elteiatie u^tiagv.

Le stovk eat uouv eau r» eu très bon orvtrv. 
Conditions arwent comprant.

Ou peuî pre dra coiiimuai< ation du *u«ca 
#4 de l’Inventaire à 1 «dme*# e4-4eSSNA 

Yeute a dix henre» a ut.
BENNINO A HR RB A HOU.

/T. S) et 3__________ Eucvuiteura.

Me Coufso!
LA GRANDE COURSE

Ooinm* n ee ce printemps entre Ira dirt* reute 
tuarvban 1s d* meubles de eette ville 

ne continus eiu'vrs et tout le 
monde a aci-ocde a dire «.ue

CHARLAüD & LAHAISE
— 33 A 35 —

MfJE -A II £ 1. >i'I'

Ont teua le dev ant tout le leiup» et le tien 
tient encore.

11 suffit en effet d'une visite à leur tnugA'tn 
p*>ur se oon vaincre que les marcliandis. - n y 
font pas long « ou*. L’aaanrtlment est, pour 
air.- d re, reaoti e toute*!- s mum* *. (Vt 
écoulement rapi. e *t du non .•evnlement au\ 
ba* prix et aux condition* si faciles de paie- 
menu qv e - «u, Measicurs offrent, mais sn 
meins it'iiitw au hui. au bon gont et A In qua­
il s louio SX sptiouaells des uiai« iiainUasn 
qu ils mettent dsv ant 1s public.

A cuu\ qui so ru dan* le doute, aux incre- 
dui«‘*s aux aesptiquos enfin,nou* di«ous venez 
noua v oii .si vous avez r^'ellemcnt b.soind un 
•et de salsn, de cHsimbro a coucher 
ou toute autre chooc daoa notre (•# ne, 
von* achèterez, il n'y a pas de doute.» ar nous 
détlous la iximpetition soi.s tous los ra| porta 
You- sorer satisfaits sue I car vous aur»v 
acheté à da« prix et coudai ms qu'aucun de 
no* con»*urrcnii> ne saurait vous offrir.

Charland 6l Lahaise.
P. S.—Nou* ne dison* pa* v-ener droit chez 

nous; au contraire, nous vuu« disons allez 
partout ailleurs, mais u achetez pa* sans 
av oir vu notre rnarehandise et pris connais» 
sauce «le nos prix.

Ce que malheureusement l’etrolt*a- 
ne de «on saliva noua empechs do 
farder en onpoaltion, noua Tavons 
dans non entrepots.

CHARLAND & LAU AISE
__________ 171-jno___________________

3S. AC
.loi» entrcjiôt sec et propre pour meubles, 

piano* «?l effets de ménage au
No 208 et 2IO rue McGill

Mar< Imadise»-e'un.agaamees et osnurees à 
des prix raisonnables.

Nou* irons « horcher o« nou* livrerons les 
maroliamlise* si coat le d *ii du public.

«.ranci ba*cmuat kcc-et frai' pouv ant servir 
pour un eutrep-jt de fruits et autr»as mar 
chandisea.

BROWN «b BCR! Y EH.
Va rebuilds A i-oinmI**:on 

Téléphoné Bell : 24*0.________ ___ ___ Um i 110

Jknrxm

Examens du Barreau
léîS examens d’été des Aspirant s à l’étude 

du Droit cr des Ktudiant*-en droit, pou’- ad- 
mis>i >n a la profession d’avocat, auront lieu
au l’aiais *l<a .lustiee, à Quebec, la huit 
juillet prochain.

Québec, 29 mai 1891.

W. C. LANGUEDOC.
172—3 Bocrétair* Général.

ARGENT A PRETER
Sur Propriétés de Ville et bonnes Fermas

HUTCHINS & BROWN.
üaushc d«* 1 » \cw 1

•A LOUER
A Vendra bon marché ou à échanger

Pour propriété do ville, une magmflqtt 
rropr)»•!•• à St-Jérome connue son T*j nom 
n'iitftei Hanelo. S adre-s'-r h M. Thibodeau. 
19U3 rue Hto-( atlierino. Montn-ai.

in J s—lu

A LOUER
CotUge sein i-détaché, X<» 1 Ave 
nue Tara Hall ; blanchi der- 
nièrement et en parfait ordre. 
Fournaise à ean chaude, etc. 
S’adresser au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

PIANOS A VENDRZ
Gmnd pi*no cabinet Trichord, tréa beau

•on. 7«o tares. SW».
Piano cottage Trichor'I. 81 octave r aisies 

en ««is de rose, de première cla**o.
Piano à <H ovUvee, très bipn accordé, en 

acajou. $if«.
Piano « ottage Trichord. Sj ortavee. en bois

flerodo.
8QUTRK fle CTR Fabricant*. 

3m UiéJ Notre-De ua ter aexes

I*au* ! affhire te

BEAUOXT A. CHINIC
ée Que liée. laiiUa

Av i« r>t par lr orracat do«»'.r que fi*,*r^* 
Dé juui Iss»; « n hraa.ni. an a hvu la '«“Jf
p.r,:. i». je u omI» -ene lactir i.e »a 
fadi'te eoa^-.t«at ra :
1 an» .. - u- : >ei-.o.x -npa^r.: dé le ^ _

valeur u> • .i iitM i « ,. a ; ♦* j.rva 8 * —•
PTv pr om imrréU «lam dee pro 

1 » :«a d» U \ alvur uominaic da 
p«*U près 4.av*'

d a^uia »’*• «nr la vie inté­
rêt da..* uu ae la valeur n uiiuale 
dv * *0

De : *** de Iivr.-' ,-t . ira ice« de la va­
leur uottunale à a peu près ,

St'MU
Une réclatratioo «'outre le cbeaiîu de 

f . Q • ci . St-Jcan et la 
< »->ii(.aifnie de l iCxp’te'ai-.o;-. e 
«Lunibei m# « u) cl Si H. J. ucr 
piovt-»*nt de corTaiiMM •> alun, n»
»àdoi'»« s a « «nu, agmo du »'lie 
min e -r et d'une « ru ue lot re 
ou enicuU’ de la i«art de M. Üecuter 
oe la v aleur aoimuale «le

rl

TIN

Ou un total

itaojs
322S.UTÔ

4UX DAMES— Lkm Pilulkh i»r Taanv
de la mere Green sont employ «-os a v«*c 

sucrés par de* millier* do perMou:i<-^ : elles 
scat ierta*nea et nanc danger. mat » -u-
lrti. nl eur le* otgvno* graératifs e» *onla- 
gant toute* Ise (nuiadia*. On ne devrnitt'a 
en taire u*agc kî l ou s’attend a in gror.-*<e<\
Îreot que ia question soit d**Hd « h r- de 

cm te. car l‘-or usage f^ra suivi de résulta' < 
autre-<iue « eux dear *». P’-r la malle tl.OU. 
Détala complete «ecelléé*. 3e’s. Titr. Lx'vk 
Mede» ive Co.. Montr. aL Canada Kn vente 
uarJonn T. Lyon», coin de# rue« Cmlf et 
Bleurr.______________________ —3B—m JT s

LES BAINS TURCS
Son» un grand plai*ir et un remede 

admirable

Ce* bain* on* guéri '«ne foule de < ito-en* 
de Mo tréal Ils guéries eat le I!7.»innr,««tnr. 
llii'.mra et Toux R.-oorbia)e*s le « ATAR- 
RHK. le* Maladi»» de foi« «; d*-* Log . ri-, 
riiv-irop.-ie. la Nevr iîg c. lu Dyspc-paai, ia 
Coâstivaiion et autres maladies

HEUftrs DES BAINS
POUR MK8BIFUR8—Dofià 8 heure*.a.m. 

Nou racerons jss^j'i à 8 heuree : de là !• he i- 
res p.m., re» us jusqu à 9 beurea, le aanu-di 
jassn’é lé h' «»•«*.

BAIN? POl llDAMKB-DtlSà 1* be.irr* 
S.U.. recevaat juequ a 12 beuros.

RUE STE MONIQUE
prés de rbfltel Windsor.
Envoyez chercher dee circnlairee. Adrrmr:

GERANT Dfï- BAINS TURCS. 
Ill—tm-ms Mor.treaL

$1033 DE DEFI
Que Je guérirai la con- 

eomption, la dyspepsie, .es 
ma a4iee dre rognor.a l^»s 
maladies da foie les faite* 
d-» la grippe. 1 aathme, les 
•ruruhi%r« chroniqueii. t’a- 
némfa le* débilitée 
• :!UHons_rra«uitea. Z. Bra­

bant, bet jensu. loi carre Cbahoibet

1j« \ cat« a«-ra faite peur um -«miiui»* r«>i»«ie 
p»u. .* balaiue dv 1 aciil cm IL».-«*t «aue au- 
cun» x’* untie, l'a* nu me qu«- le» «tôttes at 
ra»') if «xvsteat . IM ,,u rcur pr- n li* le* 
*W« . ivp.iruut- d^ la >» .c »•# i.-n. »-i u'aura 
au» un ivcour* d’au» un» sw i*, u raison *le la 
n»»:i * ' .- • •c »'.»•«» »1 .«•> »t«tt»- «» A»tif »iv la
<mbi| >c - » ou uue «leite sbi-lcoaque.c«»n:re 1s 
eurau ur.

Owid»li«Mi> : «comptant ou l<quii’a'enl : si 
l'»>n «*> ige du t» in)-». !»• montant inirtera inté 
i^4 «*i il faudr* iioniu r de» garuntitM» à ia 
aaiisfuciion «te* m -peclvur*.

l oua ri:i>-^u«;ni lartii» quant à r.u'lif )»eu- 
lient éiro obtenus a i bureau du curateur.

I a vmto aura lieu a mou bureau. M£« rue 
St l'ierrv.

DAVID HATTKAY.
Curateur.

A. .1 MAXHAM * ('O.
Kmainteare.

Mai. fllfln. 174-5

DES AGENTS DEMANDES
Ayant introduit un moyen faci e p-iur le 

pai»m, nt ties jirtin»**. uu>» grande Cic «l'As- 
auJau > «ur ia \ ic. dc-drt* doe ag*‘nta liabilea 
et capa’-lt»» e travalll u <*e s rate aïs apéciale- 
meu’. lèvera par coainalv.iso ou salaire. 

A<lr«'a*es •’H.’’ . ,
171-«* Balle de Ponte. No StTf. MoutréaL

ARGENT A PRETER
Sur pr«-ni»«*rt* h> pothequ«*s. sur propriété# de 
vill»-ou ternies a la « ampugne. au plus bas
taux »l'lnl»Mvt.

I^'semprvin (Mire écaaoniberont une « ora 
n.i «ou «1 s g o rue eu s'ad re séant «lire»’io- 
nient a

LOUIS ALLARD,
245 rue St-Denis. Montréal.

itîf»_

PREVOST FILS
EXPRESS DE VILLE et Bureau «a 

Livraison do Paquets, Na *Oi 
Rue AtOort, Carra Cha- 

OOillaa. ECURIES:

180 RUE SAINT-ANTOINE
MONTREAL

H. FMASIM
CHLCS MUES KT DtKICASlOV. 
a; mimira. piaova. or asani». u»*r- 

de t*ii «. I» »r rai ta. gl».iér«.:N 
de cuistac Rangs», e:#

«. i tkobdauia»! »»rv 4
«a. Si l ue >. Ja ,i Sn

• K, .r .» d 1*1 kt » a.M.
• a g K:,«>ns w«ni amlu leva Axa» ee 

•-% Fr»»iupu rrioure au > - iitan'.
D II. fl» W. IL FR ASM; 

i Kiicanii-ur*.

r RUAI \ MEl'HLKS 1 f lÙFFLTS 
DE MENAGE

a à la ré- den, e N»< 3-«l ru« >t»'« atl e- 
t V. ru Cuv. vrn» RED ma

itirr* «le ol mae. 
lanibre a «M'u**i.er,
-laudaid gi<> »érv«x

D. H. A W. H. EU \*FU.
__173 a Km «nii'iir*'

PL VIN» K DK QM UK*’, i é’u u. igaiit» ea 
I* - ne: M ntrea! J U Viii* »•• la

Comte d ito» b* lags. f Cets St âatouts.

AVIS PUbLIC
A ■ \ » »>ii t r '• «b » ■» «.»' la N'ri»’ «le la l\ U* 

Ht \IU«V.I'»- • t » oui • ce pr • » iUo>s I ront 
AN IS 1*1 IS'.cev «i» um p vr le -■c. r,>tMire 

Ti «< • . que b DLX III 1TIKMK
u u. »ii M Al mi b il' «eut quAtrt' « ingt onze, 
le « nuecil a ;»«* un r»#i» iiumt |ior aut U» 
a iin»*ea Q'.a m-rc. ayant rapport au )>n»toii 
Rvineiit »le i . ruo Sberlirooàe UhmicI r«»eU- 
b • i. . . . promulgué le « tng : .»•
0..».unir de Val Mil hviii. qustre v.ngt onse 
l« jiiel r»*glement n** pourra être i-«*utesté quo

Lr requ • »* «u ( oie» il. mius trente .n»ur». «te 
. to d»' su biv»m wg.«tiou 
Quélobnt du .lit tè,:« nsnt e-t l'ouverture 

et . .. -«-m» ut »l,i |> v , n . iii«-nl «le I.» tue
g-iu'i i»i»»oke. depuis l’avenu Clark .iu«qu'M*>\ 
puiito- •u«l-4>ut -l do U vitie. a une li«r|,t>ur 
uidRirmede «alxantc et qnlbxe puhI*. mes ro 
a ai».-, suivant le 'Uvn annexe au dit régis 
mo : :

tjuïl «Mt s)ié« laleiucnt pour* u par le dit 
ré,, ment, an prélcvonient d'uni' t i\e *|» 
c al» |K> .r «ml.vei.tt au i-mU do IdU »un' 
liorattnna !<• tout tel que sti| Uiü par le dit 
fv'g;» ni» ni ;

Que les dits réglcnu-nt et plan sont déj oués 
do re.'»*r-i en iimki bur ;iu sn numéro ’ “i de 
l’avenue Ureeno, dan - 1 « «lit»* * n a ur «n 
éi r<-donné ro.im uni,at ion A fou» inter- «'-».

Donn» « n la ville «tu la Célo Antoine
e * • unién (21 p ur «t«- i .» mil I u : 
cent quaire-viiigt onze.

DAVID ROLLAND.
1C7 11 bet\r«'ta re-Tia-orier.

DEPARTEMENT

v‘ < 111 :xi l’NJ-*

XC
SOUMISSIONS

POUR PAVAliE KN ASPHALTE
J Vé R. 4\|l!|i!bat «%né tMk HillVWSé^A eu

c»» aie «1»'» «Finauv.na • •ton' rv.u.-a au tmfsau 
du «-etlier «ir .» • u-q»i 4 \«'ntrodi midi. 
K ' juin piwhe u p m le |>.««ag»* en as- 
|-l .«U» »ir r«» he de* ue* i.o ma »‘* « t i»a« et 
au»«t pour l« found ur»' «ta* i»«at»nsux et 
il VI» I .»» de» travaux MT ratta» ni .*u dit 
paxaca.
Rue X.dre Dame, entrv' b'élquare l*>vp n«'au

et ’ av •'iiu «te ItuciMiivr.
|!u,- - tim m-nis, .-titre l» a rue*» Cruig et Du 

U»:d.
Rue Mint Ijvu.ent. «turc l<vi rue* • ru g et 

Vitiv, »i entt-e le* rue* iHMvhealtN' et

n«v eattx U»* rue* Amherst cl 'N«-n'
U-.
ei «ihertue. tu re les nm* Rleery
itcrsi •»
*\< r Hall, entre tes ru*** Itolmont

I c Hu»l|«
s»tueie i biitpM. tout nubmr du

TRAVAIL CANADIEN!!
Une tonue de rail» vaut. . . . . . . . . . I6Ü.00
Due tuunâ de fer en terre .... 0.2S

Le tiTuTiil oanadieu. . . . . . . . . . . . . . . 59.75

Ru U dr»- les rue# (Vsliorne '*1 IHir

ic

! Ru»1 i e«-l. entre l«*« rue* Durt'b«'sU*r et hnmte
Catbi-raa».

! R no Sniut Jao.iUés, entre I» - rue» .M>'(«iW et 
Wln«i*<»t

1 lltii» C« tttrt*. entre l«a rue- NN ellnigton <t

| Rue faillie ll«dén«». d'un bout 4 1 autna. 
i Ruad.w I!»--«die v «l'un tmut .tluutio.

Ru«- Lemont». d un bout a I autre 
! Rue ‘•aitil l’aul. «mtr»» lu •»»jiiai>- JH»»iur* Car 

lie- «*t la rue M - t»,U.
i Ou ne sera p»u» tenu «i a» «Tlur le plus bixsae 

OU au«'-mv ««MlllU'U*»». 
l.'onlr» pr» n ur devin Indtqu- r dana «• «ou- 

! niU>iott l«-nomliia d atiiie»-* |M»pd«iii le*«iuel 
I le* il K.trauttra -»«»u pa» ne«- 
; «'u t non era de plu » amples «tel alla aux
I de» i* exhibé* an but» .«u «tu M»«ia«ign«'.

I« t»» u .«iveptera pas b * soiiiniaaiou* «tui ne 
a ont pas atd» * «ur les bltviu s iniprlnu»* »iu 
s«ai n K*ion qti « n «le\r<» so prsQUirr nu bu 

I r» «a du sous*.gne,
L'In- pe»-i«»«\r «le In Cue.

I’KIiClV \L NX r-OKOROK.
' Itntéau de 1 ln>prêteur de la « m-. )

LiTtol «b» Ville.
Mo il VH

MAISON MARTIN
GI-<iova«»t muieor»

i FORTIN FRÈRES
M.Cilliort Xfartln n)ant fail raequisition 

J de laaiaixim Kortln Eroi**-. ru»» ibmfofd. 18.17 
I •( lu. i l 14* rm* <1 i Champ «b- M ir*, prie b«* 

immbri'tix amis de la ina< nn et le publie eu 
I g'-n«-ri«l4 lui «nttlInuer leur »-m «luragi'iueiil. 

Apart r «In pr» mi«M'ii«-uini. Il prendra «1"< 
pou loiinair»-- «»l logera le» voyogolll»-.

Vins, nquoiira et « igareH «le pr«unler clmts.

GILBERT MARTIN
PllOIMUETAlRtù

1-14 inoiiijs

Téléphone H«'ll
Fidel

Téléphona Fédéral
1411»

Une attention toute nartictiltoiv don­
née au fr»*t «-t a I » Itvraieon «le* paquet".

Paquets colbvté* et délivre* dans louU*« 
le* p.irt les de lu ville.

Service pr impt et sur.
Meuble*, piano* et offéts fragiles transpor­

té* av ci soin.
V’oitures pour voyages d«; plaisir.

«SATISFAf TTONr OA K A N TI K
PRIX MODKUÉ4 

a l.Vo -m s

GLACE

?-:t j"
Rue

CIACIEIIES
de Reed

ARGENT

7XS

Craig

Nourriture Travail
____137-fim js

Quincaillerie de Bâtisses. 
Quincaillerie de Ménage. 
Quincaillerie de Tablettes, 
Outüs d'Ouvriers.
Ustensiles d’arrosages. 
Ustensiles pour Plombiers. 
Ustensiles pour Moulin, 
Ustensiles pour Peintres. 
Glacières, u is grande variété 
Poêles de toutes sortes. 
Puûics à Gaz complets, avec 

pompe à eau clisrue peur 
bains,etc., Poêles à l’huile 
de charbon, un assortiment 
complet.
Huile d colairage.Huile lubri­

fiante, **1 composé pour nréve- 
nl*. la rouille des bouilloires, 
Uoller Compound , etc.

EDWARD CAVANAC'J
2047 • 2653 Notre-Dam«> Coin ri:t des 5cigs«urt

MARCHAND DE CHARRON

Scranton Delaware, Lacka­
wanna et Western

Téléphone* : Ball frrJ>. ¥• déral l.Wi.
1G0—m j a-jno

Les Amers Indigènes !
Le p!c# économique en même terapt 

que le plus ofBoacctonlqaeste* 
muchiuue et dlgcstU.

Lr* AMERS TXDIOKNW4 doivent leur r»* 
J pnlari • nu- p’tis Important**» qualités qna 

p^-ut Avoir une préparation médicinale : use 
effb aHto toujoaw certair.e. I abeence de b»ut 
principe dangerr»#, et la modicité du pri c

Les AMFPwS INDIGENES sont une comM- 
naiMTn pr^-pHr"»- dan* des proportion* rigou­
reuse". d un grand nombre de raz-tnes et <1 ♦ 
corr-r'k U> plu* precieu»*^ p*»r bum \ertua 
médicinale* teelquêa, ku>macbiqu«>x SigtM 
t.ves « t carminatives.

I>es Maux ok Tnrr,. FTOtTKDTmTMr" r. 
Nac«i *a. .XflALaiea (èK^KRau «ont 1- ni *<* 
so ircni la auitr* de d rorirem« ritdcl '**tor;iao. 
et dans ce cas, b" AMKRB INDiOkVIW ne 
rr.ano icn' jaoiai* 4 apfw rw un auuiag'mient 
prompt, elle plu.* souvenu unu guéri - on cer-

Alîî AMERF INDTGKNHS se rendent en 
d» tail dan-tontea le* bonne* pharma* ius >i« 
la I''ii*sao<-9, en botte* de * et*. aeuiemer.U 
ton < ..a». • qu i! faut pour 3 ou i beeUïiUua
fle 3 demiards.

S. LACHANCE
PROPRIETAIRE

VM U Wl IL
MONTREAL

ATELIERS FMC ROBEITI
3 3, rz$ £oaspsrte, PAR S

ga* r»4- >«tt ' •!*•*«■ AUMN

DEUX TIRAGES PAR MOIS

Les Tintées ont lieu le pre­
mier mercredi et le troisième 
mercredi de chaque mois.

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous !cs lots sont tires a 

chaque tirage

Prochain Tirage 3 Juin
Rappelez-vous que le gros 

lot est de

$vl o, O O O
Prix du Billet 51,03

Pour fl vous ponvez^afenor f 15.000 
Pour fl vous pouvez gittfiior 5.000 
Pour fl voiiH pouvez KttK,,(*r ‘JJWO 
Pour fl VOQ# pouvez ^«^ner 1.250 
Pour fl vous pouvez gagner 500 

II y a aussi un grand nomliio 
de lot s de »r», 10, 1.5, 25, 50 et 250 
piast les.

N’oubliez pas qu’avec le mo­
itié billet vous pouvez gagner 
plus d'un lot. Par exemple, 
vous pouvez gagner un lot quel* 
conque parmi ceux qui sont tirés 
un par un. et le nuni/iode votre 
billet peut aussi se trouver flans 
la série de ceux qui gagnent les 
lots approximatifs de ►‘25.00, de 
fl]5,00 et de f 10.00, et avoir droit 
eu o.lire u un lot Oe $5,00 s'il se 
tci i i.iie par les dt ux chiffres 
termiraux d’un des gros lots.

Ayents demamiés partout
S. K. LK FEU VUE,

G ('rant,
81 rue St-.Jacques, 

j?jn Montréal.
PASTILLES PENNY L0VAL

Jjn yeméde rc^nm mondé p-«r
un i»ié<i>3cin «pu n cianné»
«1 expSrlrnra ilunn !»• trait» 
tncnidi- » niolAdi» a «ton f«-.:i- 
in»’*». Co r*-ni« »b* rx-rt tn n 
atifllsmcni. A plu»; do 1(».(**) fentri»; ,.'cur»« s marié,-• », i 
mrtre*. (xiranU rr,: i 

. - y •* U,u
iW aucûnsnhs*lt«iti'« < •*Pae1i: et

V« -is to* troMV«*r«-z «h» / voti" ur-tiTn»»' i*n.
boite. EinT»o<|ii» téf» un parfait «/rdre I** i 

[■y. E-*'-!* Oie-hal Co., L t»-oL Mbb.. «•
I. E »4tb*l«j. 21B. rue NoOtvImioc. >»I(>n»r»- -»L

Kvssfirs
_____ ■' «é

Deninn/ter vne. bouffit te /f*.
*tiiQ C a voir'* phari nvei»n. 
J>»o«culrrni«Ml*r;ui ne»-ontb*n6 
aucun po.s»*n,<-'/ntro le* maJa- d!sasc«-réio«,ll guérir «nquol- 

[ q’i'raJoursh»ib*l’utdofin u,4- 
. u» - in. L- ftiiodo univzrzet 

arn'rl-'a.n fftbr!q j 
par Th* Evtn*

taÀ Ce, Cincnaâti, 
l.t.A.

-I.OOUE
anadieS

LXdURSIliNü A BON MARÜHB
Alf

Nord-Ouest Canadien
du toute* !•*« ntaibms d'Ontario 
, vt di1 Qio'liec.

DES BILLETS DALLER F.T REIOUR
s. roui vemliis Ira

2 JUIN, bon Jusqu’au 12 JUILLST . 1 
9 JUIN, n JUILLf T ’ “

23 JUIN, 2 AOUT | ,

Aux endroits suivantii aux prix 
indiquée

METMVf n, »
KARTNSV. | - _ _
CLLORAINC, J HO
MOOJOMIM,
0IN3CARTH,
RROINA, 1 _

VSUZtST’ ! $30.00
PRINCC ALBCRT, I Ct* O £T
CALQARRV, f CpOO.VyLI

Pour hillrtn rt tous rensrigneninefit,
s’a»1r«*ssf-r à n’importe quel fti'ciit du 
chemin d»* fer du l*a» lfl'|ue Canedlen.

Il* ni acx ni m Hiu.i:ih a Moxtkkai.:
‘JOb, Hua : juut Jacques ot aux Stations.

wL
CHEMIN DE FER

INTKKCOLONIAL
1810 — AHRANGI ‘-IWNTH D’ÉTÉ IHD1

A parti f du 10 ’IA It- H3I. 1rs trains 
rxi-r» *]•■ pas vg»‘r* f|ttoll«ll* i » l.'<-*i|*' ait 
C'ba(|ii«* jo'n U»^olmari'-hcf ex'-opu-*) « '*rnin* 
suit:
I> ,-ait »lo Montréal, h la gaie Rouai nn 

l,ir»-. pu: le » bomm do for du (Jranrl
Truno.. •vM»

D» i«'rt '1*S l/éli* 11.34
ATi tvam a Ik Riviera du I/ju 17.11

do ’âniU f. obj» l a4
«lo Hiuiou* L 30.21
d« 1*1 II Al H.» . .. 41. JJ
fin < umpto-'lton. •LUI
«lo i • l<
<!o li.iiiiurau. ............. . iw
do K>«v<a*tle. . ... 3,48
do Momton. ... »i.«l »
fl» huloi J«'an . un
«lo Halifax .UM)

1/s* wagon h dirî'i.r-. buffet* ot ton* le* 
a«itr»s v.a.o'is «lu inln rvp < ■»* rapid - *|"1 
part de Montiéal «•baqttf «< ir (<lirn m» lie « x 
roiit< > a ^.««i li'-u •« ► • r» i 'b ut diro. tomont 
••ipt à HmIiihx .au* I ran «fi-rt, en vingt huit 

heur*- t cimpiant' - umj iuiimi»s«.
J/h iiaiu* pour Msllrnx et HsInLJeaa ^ 

rri)d»-i»t a laur d». «tioatfoii l«-s dltoHii' b» 
i/»* u .iKotn «l»i rliotnin de fer Inb-roolen al 

ont rr Montréal *»t H.» Ilfaz aont é.-lulr- par 
) 41**» tri» i’o et « hauflbe pur la vapour do la 
locoiiioti

Tout l« * tr?»ln* circulant d’aorè* la temps 
moi « n de I K«at.

f’nor .-•* billot* d»* f*as*axe «*t b>nt>r* ioa in 
format *•••»■» fc'* upo - a» le prix »b;« pas 

. lo Uiux du fret et le* arr irg* m- n'* do* 
Usina, etc.. » adrr**»*r4

ii. W. ROBIN SON.
A gord du fr'-t f-t d< |SM»-wigcr'« dr I Es», IJbÿ 
ruf --t../a»'i'.- «. Moatréel.

î» IflTTfNDER, 
t-'i: iiit«MidMt on luit, 

Rnfoan du chemio do 1er, >
Mo r ton. N. B.. 14 mur* » 1%

ElixirResioeDï Pectoral

b'ASTHME
Ojtpr* **ion,l fitett rhr, 
p*- FOt/DAE ( LEU T
A Obtmnn Im plu* hnn oa
r**.omi^nHn* I)ér*’>|
diito'ï touU-a ics ;»!.arma».ioa.

—f’i«y»é* louioar* 
rroi—a »t »ia n'itro 
Pr*P»ri 0,*p°xirf>«l- 

•*/ÆN rr »omto r la, p»uli 
a . '♦Mr\ fo <e' - d «r»« la fig-ir«, 

A wa \»if- am'?* : vu .on
tVAX . «ureuuiv nMi. ar t 

-»»' 1» ent |i..10 ta *** 
ta.». > «orap ia.joa
to» r 'i ongueat.

• O i a or»S t-m-
'o- r main la pre-

tarai»ou pou rteiadre 
« -»a.- # rt rendra 
aux chavea* *eur «souie'i i*a' u r.w;. *ai, 

j r la ê. , a if»e autre pvj »•■* r« » t -.m mal 
«led- nL No '«avonad» pins .a p irgaf »»n de 

.Km* q«. • (■» w h» • ai d ..oe au sang 
ai ezrao e p»ir»;te. expu *e ou e »îair- r d* 
ter* ra L •» oerL Ki»e '**t lofaiilibls '* 
p» fité»r»“ prise *-n toute «ai on. Lir- b* ©»rr- 

I r? *’* qu* parait •«•nt e «ercr di* et «». 
rrie»' dan* use a itra * do-ir»a. JMma \ v* 
». Dg*vfAKai - ■ v LaCKfjix, rit#, IjSj rua Mi-

1 £»eU Oexa de la rua tM^iauabeU. U lu#

Voulrr-vouz ne 
plus tousser " l-alte*

Rtflsfr>f<alo«-n« ta*
ra», le grantj ra- 
m- to «lujoureontre 
la IOI X. le RH!j. 

r . ME rt autre* aff»»e- 
t b»ri * oe la Dorgr» «t 

ide* l'omnona
I »r nombrettgeer-

ILi» au émanant de 
elt«*yrns étoinrnta. 
do membra* du 
eirrgé. «Je «vimmn- 
nati». . relipieti-ea, 
f! tairifrelne #1». 
t lnx»i»-s al restent 
I • ffleaeltfl me reel |. 
le u m- de «Mlle pré- 
parefllos.

A «léfaut d>#para 
.no * ne d».»-non*
”i**é leoarttfl» ataui-

MtfMiit LUNItACt. T%Ul *'
Montréal, 27 mars )**. 

Ati'é* arr-. r pris on n*U. *nee dr lar-«.rrr<v-
* fl «J<- I III * lr Meelneaa fe.-toral lee-o . «Je riio.i d roir érlr reeomm.Vilir
rom met, n egrellen» rem.de eoaUaleaaffL 
et ooa dra poaaaoe* « r, général.

S TAW^mp, M. IX 
Pre/fêêMt Ile chimie

4 I VnirttHU l a^L

F-I Tntt pirlcul — 25 «iliti li btottilli

L.ROBIT AILLE, Proprietaire 
Jolieite, P. Q., Canada.

I n tarif rlev » g lut s, ul. an«. n» r vit la manufarture des rail* an e« pay* au heu 
4*1»** iuusM r «m lui diiu i. ra «n mni««mvu ebamp «b» is>iiiiUii«>tt. d«m( ne«ia avons 
î a».».u. r .'b«»;ue ouv rlnr pourrait «Uvr'- fiintor ua ctg.ira

“MINERVA’
l^yno

HENRY BIRKS & CIE
- —IBl.IOiri ll^Kfffl---------

vuu» in v il» ni a « vaimnar leur «pb’n.L.la étaiaga «h* nouvrauf 
arUrl» a «le « h«n\ ta>ur

Cjdeuux dé noces, etc., montres de belle Qusbtè, beaux bijoux, 
articles en aéqr nt plaqué, belles chaînes, cou­

telier e artistique en metal, etc

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

I

REDUIT ! REDUIT !
Tous nos cravates à 50 #t 75e

«•v' i*a

R LAURENCE, 213 Rue SMaurent
m j

éA —

Poulie on Bois l’eniu brevetée de Bodge

W

y

rtÉ
/*

/

Se Meut facilenjent t(
S'AJUSTE 

RAPIDEMENT !

♦ U MEILLEUBE ! ♦
Miller Frères&Toms

Seuls agents pour 
Montréal et les environs

Iflff- 12-mJ •

Dcmnndat lea 
gixnta cio bld 

CERMIN 
avec Incata

Loa crocheta a la­
çais do PIRRIN 

'pour nant» aont 
lea molllouro

nou v i :a ijti:

GANTS PERRIN LACÉS
——ATKO I.RURff------

NOUVEAUX CROCHETS À LACETS PATENTÉS

Led ganta PERRIN «ont sans égal pour lour bonno
qualité et leur bonne coupe.

CN VENTS CHEZ LES PRINCIPAUX DET AILLEURS
m J e- 2 rn

m
PARLIAMENT J((INCORPORATED

OLLETST.

CAPITAL
$ soooa!
ALEX RAMSAY,

L.—Æ_______^

i im

Chaque Ménagère
Devrslt ne procurer un spprovl- 

xicmneiornt du

jmsws FLIIO BEfF
POU H FA IKK DBS

Soupes et des Sauces
Il faut en fair* b’KHHAI pour rPcoouAltre soi MÉHITKfl

21 déf.—n» j a—Jno

PARFUMERIE MARTIAL
^ v-V £*T la pie* répandu* dan* lu mond* arf*toemtlqse ffWl

«HK.S QUALITÉ» ABHURLNT LE 8UCX7Ê» ! ”

A vaudra dana teuton le* bonnes maison#

PA1MS: HO ru© Montmarti©

Montréal : E. LefoH & Cie, 838 rue SL Paul
Agents pojr lo Canada

/

8^95
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KXT HA.
(Fp»b*IiUiu« Us »r«*clkAlosa U hmurm.)

Toronto, 11 ha. a. iu.—Tsnips gé> 
DéraJeUéwni b«*u «t un pau plu#
fraia.

SIR JOHN
H a taajaara aa —f>Nalaai.i^N

Eammc lippe, 9 h. a. m.—Pas a« 
chan^(*Mi< nL. Kir John a pan*** un« 
kK>nne null. 11 «at moins aouffrant.

10 h. a. m.—L'éta* de Hlr John eat
la même. Il a pria beaucoup de
nourriture.

11 h.—La condition do Kir John 
n'est paa changée, les raédet ina août 
•u consultation.

Eenhcmppk. 11.45 a.tn.—Hir John 
A. Macdonald repose tranquille­
ment lors de noir« visite, uy mt 
consommé un peo de rafr**!» h»a*e- 
men'S. Nous sommes contents de 
lui trouver autant de force vitale, 
cependant nous ne pouvons euoore 
changer notre opinion.

(Kignê) P. M. Powell,
J. A. Grant,
N. P. Wright.

1 b. p.m.—Pas de changement 
dans l’état de Hir John depuis le 
bulletin de 11.45 a.m.

2.30 h. p.rn Hir John est toujours 
dans le même état et garde tou­
jours sa connaissance.

&

ECHOS DE LA CAPITALE

mrs Es Sir John «t 
A A Dorloa

As Sir

(LUfAskis spéslals)
Ottawa, 2—La eonsell des mi­

nistres a siégé hier et réglé plu­
sieurs affaires Importantes. On dé­
signe M. Lacoste cemme Juge en 
chef de la cour du Baue de la Heine. 
Ka nomination sera extrêmement 
bien vue.

L’opiniou des politiciens la 
marquants est que le ehoix de Hir 
John Thompson comme premier 
ministre s’impose ot qu'il aéra ap- 
palé en effet sous peu. Kir Oharles 
Tupper est à Vienne et il n'est pas 
possible qu'il revienne à temps 
pour faire face aux ciroonatauoea 
dajus le caaoù il serait appelé.

Esolsté Saint Jsan Baptists
Demain soir aura lieu une assem­

blée des membres de la Ha'.nt-Joan- 
Baptiste. au cabinet de lecture pa 
roleelal. pour recevoir leu rapporte 
«les comité».

Lee proprlStalrss d Hoohol-^a
Hier, à en lieu une assemblée des 

propriétaires d’Hochelaga Intéres­
sé» dans le prolongement de la rue 
Kalnte-Catherlne-RHt. On on est ar­
rivé à aucune déci»lon vu qu'on 
espère obtenir justice de la muni­
cipalité.

Oonr du rsoordsr
A l’occasion dos funérailles du

Juge en chef Dorion, la Cour du re 
corder ue sera ouverte qu’à 11 heu­
res demain matin, atln de permet­
tre au perHonnel de cotte cour d'as­
sister à la cérémonie.
Ajournement do l'onvsrturo ofBoIrlls do 

1 Institut du baron ds Hirsch
A cause de lu maladie de l'hono­

rable Hir John A. Macdonald, l’ou­
verture ofllcielle de l’Institut du 
baron de Hirsch par Hon Honneur 
le Maire de Montréal, est ajournée 
à mercredi, 10 juin, à 2.30 hrs. p.m.

Cas d'ambulivnes
L'ambulance de l'hôpital Notre- 

Dame est allé chercher hier soir à 
la pointe du Moulin, un jeune hom­
me de 19 ans nommé Blanohet, em­
ployé à bord d’une barge, qui s’é­
tait blessé au bras en tombant sur 
une hache.

Lbeaarable H- 4e Labmysre
L’bo oraole M. de Labruyère 

vient d’être frappé d’une grave m *- 
Udie d'je x qui met sa vue en dan* 
gl.

M. de Labruyère aai en cette \ Ule 
pour se faire soigner.

The* t. e Bayai
ixéouté cette se- 
z-Kamley Luries 

Rovi

—

ét<j

i^! ÉEI 
dée diu 
rtnc 
Jeurd’bgi ; 
orphelin# 
Aon i Lern 
il care is

KARNSCLI77E : RÉSILE.ICE DE SE JOHN A MACDONALD

Courses trop rapldos
Léon Ribean, 19 ans, arrêté hier 

après-midi pour avoir conduit sa 
voiture à une allure trop rapide et 
maltraité son cheval, a été con­
damné ce matin àfô d’amende ou 15 
jours de prison.

Joseph Brouillette, demeurant 
rue Champlain, arrêté sur la rue 
Notre-Dame pour avoir conduit sa 
voiture à uue allure immodérée a 
été condamné à la même peine.

Reunion Importants a Longueull
Demain ncrès-midi aura Heu à 

Longueull une réunion de tens les 
maires de la rive sud du Saint- 
Laurent depuis Beauharnois jus­
qu’à Lévis, pour les mêmes lins que 
la dernière assemblée do Nloolet. 
On doit insister auprès du gourer- 
nomeut pour des travaux immé­
diats au chemin de fer de la rive 
sud, la construction du pont entre 
Jx>ngneuil et Montréal, et protes­
ter d’avance contre les dommages

3ui seront produits par les travaux 
u havre.

Le Lvoeam
L'ouverture du nouveau théâtre 

Lyceum, ancienne salle Cavalo, ruo 
Haint-Dominlque, a eu lieu hier 
soir. On y a joué “ Krminie.” La 
salle était comble. Les chœurs sont 
excellents et l’orchestre ne laisse 
rien à désirer. Les rôles principaux 
•ont tirés bien tenus. Mademoiselle 
Tajlor surtout, possède une très 
lotie voix de sopranofet.est admira­
blement secondée par Miss Myra 
Mirella. M. W W Moore, legérant, 
mérite des félicitations pour le suc­
cès qui a couronné ses efforts hier 
■oir.

Bonne résolution
Les commissaires des incendies 

accompagnés du'chef Benoit doi­
vent examiner l’ancien patinoir 
Dominion et suggérer au gérant les 
améliorations qm seront nécessai­
res pour sauvegarder la vie des 
personues présentes en cas d'incen­
die. La salle qui porte maintenant 
le nom de Lyceum Opera House se­
rait, paratt-il. défectueuse en ne 
possédant pas les appareil* néces­
saires en cas de feu ni le nombre de 
sorties nécessaires.

Cbos le maire
Ce matin, mardi, avait lien la ré- 

rsption ordinaire de tous les indi­
gente et autres solliciteurs par le 
maire McShane. A l’arrivée de no­
tre premier magistrat, l'anticham­
bre contenait environ une centaine 
de personnes. Chacun d'elles a à 
tour de rôle, a exposé ses griefs. 
Pas une seule n’est partie sans un 
mot d'encouragement.

Sa tournant alors vers les repor­
ters présents, le Peoples’Jimmy,” 
s'écria: ” Boys if you were in my 
place vou would go and drown 
journal vaa."

TENTATIVE DE SUICIDE

M. Charles ds Bsrohovs attests a see 
jours

Ls soup ne ports pas hsarsassmsnt

Vers minuit et dix minutes ce 
matin, plusieurs cb-s pensionnaires 
de l’nôtei Richelieu en train de 
prendre la fraîche sur la piiizzci,ont 
été «uri<riN soudainement par la 
détonation d'une arme à feu.

Au milieu d'eux se trouvait M. 
Ch rlesVande Kerchove, membre 
de la colouie belge de cette ville, 
étendu saus conua.ssaiu a dans un 
des fauteuils. Le revolver, qui est 
un .Mnllh Al W’ssnoii, calibre 2f, lui 
était échappé de la main et a été 
irei.vé sur Mes genoux.

Le détective Hier-* à l'emploi de 
la ligue des ultojeue, qui se trou­
vait A quelques p<is de l’eudroit, ac­
courut a temps t our éteindre le feu 
nui avait pris aux vêlements de M.

e Kerchove. « e dernier a échappé 
presque miraculeusement à latuort. 
La balls après avoir troué une chs- 
iu.se de tianelle et avoir laissé une 
légère égratignure sur le côté gau­
che, est allée so loger dans une par­
tie de la boiserie audessous d’un des 
soupiraux situées audessous de la 
plateforme.

* .t s twuiuins de cet acte de folie 
disent que M. de Kerchove après 
avoir sorti son pistolet de sa poche, 
le mit en dessous de son habit et lit 
fou. Ceot explique naturellement 
la direction que la balle a prise.

Un message par téléphone appe­
lait sans tarde le détective Lafon­
taine et le sergent Hériau qui, à 
leur tour, firent mander l’ambulan- 
ue de l’hôpital Notre-Dame où l’on 
a transporté le désespéré qui usl 
demeuré dans cette inetitutiou jus­
qu’à ce matin.

Oharles Van de Kerchove appar­
tient à une excellente famille de 
Tournai, Belgique. Arrivé au pays 
avec un montant d’argent considé­
rable, il se mit à dépenser large­
ment et finalement devint proprié­
taire de l'hôtel Windsor, à la 
Pointe OUI. o, mais dût abandonner 
les affaires pour satisfaire scs oré- 
anulers Plus tard, ü ouvrait un 
dépôt de tabac et cigares près du 
l urré Chabolllex.

On ignore encore si le malheu­
reux avait réellement ridée de s'ô­
ter la vie.

De Kerchove a comparu ce matin 
devant le recorder et a déclaré ne 
pas su souvenir de ce qui s’était 
passé. 11 avoue avoir bu outre me­
sure. D’un autre côté, plusieurs de 
mob amis oui l'ont rencontré hier 
soir,nu Parc Hohiner, déclarent 
qu'il n'était pas en état d’ivresse.

Le recorder l’a tait éerouer pen­
dant huit jours, afin do lui permet­
tre de se remettre. Des instructions 
ont été données en même temps au 
gouverneur M. Vallée, le priant 
d’avoir tous les égards possibles à 
l’égard do son nouveau pension­
naire

Une requête sera présentée en 
cour, demandant l’Interdiction du 
jeune homme et de lui nommer un 
tuteur on loi, oui aura en tous 
temps, le droit de le foire Interner à 
l’asile Saint-Benoît.

La botanon aux mineurs
Un jeune homme de 20 ans Nar­

cisse Gauthier, a été trouvé vers 11 
heures hier soir rue Haint-L’oiistnnt. 
eu état d’ébriété et emmené au pos­
te par le constable Dempsey. Ce 
matin devant le recorder l’accusé a 
dit qu’il avait pris de la boisson 
dans un hôtel de la rue Saiute-La- 
therine. La sentence a été suspen­
due, mais par ordre de la cour sa 
déposition a été prise et des pour­
suites vont être intentées contre 
l'hôtelier nui a enfreint la loi rela­
tive aux mineurs.

L'AFFAIRE McCLANAGHAN

huit® de 1 snquet* hier «o r
L’enquête dans les causes de la 

mort de Daniel McClanaghan s'est 
continué hier soir.

Le doeteur Bouchard dans son 
témoignage, dit qu’il avait été pré* 
stmt à l’a tupsie A la demande du 
chef Hughes. Il déclare ne pse 
pouvoir dire qu’elle a éié la cause 
o ire de de la mort à cause oe l’é at 
avancé de décomposition du corps. 
11 y avaitdeux contusions en arriè­
re de la tête et un é|>ancherncnt de 
sang dans la trachée. i a mort au­
rait pu être causée par l’immersion.

En ré. onse à l'écnevin Gauthier, 
président du Jury, le témoin ajouie 
que le caillot de sang dans la gorge 
a été causée | ar une comnresMion. 
la main d'un homm«po< riait avoir 
le même effet. Les blessures en ar­
rière de la tête ont certainement été 
causées avant la mort. Klles peu­
vent avoir été causées en tombant 
sur le- billots. 11 ne peut dire si le 
défunt était mort quand il est tom­
bé à l’e «u.

Le docteur Johnson ne peut pas 
se prononcer dèfinitivemen’., mais 
croit que les blessures ont été inili- 
gées avant que le corps soit tombé 
à l’uau.

Le constable Payne raconte que 
le soir en question 11 a rencontré 
McClanaghan en compagnie de 
deux étrangers.

L’un d'eux a donné rendex-vous 
pour sept heures et demi. Le dé­
funt n’était pas ivre, les étran­
gers n'ont pas été revus depuis. Ils 
se retiraient à l'hôtel Bonsecours, 
mais n'ont pas donné de uom ni 
d’adresse. Le propriétaire dit 
qu'il pourrait les reconnaître. Il 
les faisait payer au fur et à me­
sure.

John McClanaghan, fils, dit que 
le soir que son père a disparu, il 
était dans son état habituel. U 
était alors vers huit heures. 11 
avait promis d’être de retour dans 
une heure. 11 prenait de la boisson 
mais pas à l'excès. Avant de partir, 
il prit de l’argent dans le cotire- 
fort.

L’enquête s’ajourne.

Cour d assises

Un cas de mégalomanie
Une folle nommée Sofia Gold­

schmidt d’origine allemande a été 
arrêtée ce matin sur la place Jac­
ques-!, artier où elle avait causé un 
rassemblement. La pauvre folle est 
atteinte d’une folio ambitionne. Sa 
manie est de croire tous les princi­
paux personnages du A'anada des 
voleurs. Hile disait aujourd'hui au 
poste central de police qu’elle était 
venue à Montréal pour faire arrêter 
la Reine. Le docteur Bouchard a 
été chargé de vérifier son état men 
tal. Des demandes vont être faites 
pour la faire admettre à l’asile.

Punition méritée
Depuis quelque temps des vols 

considérables ont été commis dans 
plusieurs maisons de l’avenue Ar- 
gyle. Hier soir, trois jeunes gar­
dons nommés Théodore Clément, 15 
ans, Arthur Rolland, 17 ans,et Guil­
laume Monette, 15 ans, ont été ar­
rêtés par le sergent Charbonneau 
et le constable Key, comme étant 
les auteurs de ces dégradations. 
Chez un M. Bryson, environ 200 li­
vres de tuyaux en plomb avaient 
été enlevés.

Le juge Desuoyersen passant sen­
tence ce matin, a condamné Rolland 
à trois ans de pénitencier et les 
deux autres à cinq années d’école 
de réforme chacun.

Théâtre de la Gaieté
Salles combles hier après-midi et 

soir à chacun# des représentations 
au théâtre de la Gaieté. Les deux 
femmes grasses continuent à atti­
rer l’attention du public. Nous de­
vons aussi mentionner spéciale­
ment MM. Emile Uhevrfel, Rob 
Marks et Frank McNish qui sont 
excellents dans leurs rôles divers. 
Il ne faut pas oublier Mlle Marie 
de Bonnet, la cantatrice parisienne 
ainsi que le« demoiselles Jennie et 
Ella Leland. Le succès de ce nou­
veau lieu de divertissement* est 
maintenant assuré.

La cour d’asaiscH a siégé pro for­
ma ce ruatin. M. le juge Church u 
ajourné l’audienoe Jusqu'à trois 
heures cette après-midi afin de re­
cevoir le rapport des grand" jurés 
un sujet du nombre dt*s accusations 
bien fondées. La cour se réunira 
de nouveau demain après-midi, 
après les funérailles do Sir A. A. 
Dorion, qui ont lieu demain matin.

Fsraounsl
—M. J. U. Gervals, gouverneur do 

la prison de Joliette. était en cette 
ville oe matin. M Oervais dit que 
tout fonctionne très bien à cotte 
iustitution.

—M. le docteur Tremblay, un des 
anciens emplovés du gretfe des ma-

P;istrats de police, est de retour de 
a l'ointe aux Esquimaux où il est 

allé établir sa famille. Le docteur 
Tremblay part sous peu pour s’y 
établir définitivement.

L# pr jgraui ft 
mains par la K<
qu# * o, au théàtr# K»*y«l, est aussi 
agréable que varié. Lu# n#ll# mu­
sique, d*** ounces gracieuses #1 d* 
jol.s M inou sont autant d# points 
saiiUuis de la pièce qui a lire cha­
que soir de n^uibreux spectateurs.

La s <irée • on-iu* n» e par un vau­
deville intitulé " Une sensation au 
paradis.” Lés artistes spéciaux 
paraisneut ensuits. l'arm» e#uX*cl 
ou rt.’iuarque Mlle Elliott, une char­
mant# dai.seuse excentrique, l es 
sorurs ta porte, chanteuses de gen­
re, ont beaucoup de su ce*.

Cour Os Polies
Un# jeun»; femm» nommée Brid­

get Brennan a été condamnée ce 
matin, à six mol* aux travaux f»r- 
cés po r le vol de plusieurs effets 
chez M. Henry Ktotie, chez lequel 
elle éuit eugagée comme servante.

Ldouard Lamoert, employé chez 
MM. rhaput et Oie., fabn ams de 
cigares, est condamné à six heures 
de détention dans les cellulei pour 
vol au préjudice de ses patrons.

Un nommé Charles Hutchison, 
plombier, est condamné à payer 
une amende de |2-60 ou à s bir dix 
Jours dVtnprisonnemeut, pour 
avoir voy âgé sur un convoi du 
Grand-Tronc sans pouvoir payur 
son passage.

Ls ehaxse Interrompue

On snnonce officiellement de 
Washington que le •* t h rleston,” 
en vertu d’ordres du dép riernent 
de la marine, a finalement aban­
donné lu poursuite d* U' Etaia.” 11 
est en ce moment au Callao, d’où 
après avoir complété sa provision 
d»* charbon, il rentrera à Kan Fran­
cisco.

Sulold® d on# |eune fiUs
Hier après midi, M. Damuse La­

croix, de Beauport, en passant près 
du terrain appartenant à M. Price, 
trouva une jeuue fille, âgée d’envi­
ron 30 ans, gisant sur le bord du 
chemin. Aidé de quelques amis, il 
transporta la jeune fille, encore vi­
vante, dans une maison voisins où 
elle est morte presque aussitôt. La 
défunte était inco.mue dans la pa­
roisse de Beuuport. Le coroner a 
immédiatement été notifié par l’ho­
norable M. Jely, qui arrivait des 
chutes Montmorency, et le cadavre 
a été transporté à la morgue où 
l’autopsie sera faite cette aurès- 
midi par le docteur Lavoie; l’en­
quête aura lieu demain après-midi.

Voici le signalement de cette fil­
le : cinq pieds de haut, figure déli­
cate, portait chapeau de paille bru­
ne, avec plume rouge en avant et 
parure .rouge et noire, âpinglette 
jaune sur le côté du chapeau, im­
perméable à carreaux bruns avec 
âpinglette en forme de traîne sau­
vage, corsage de la robe, noire avec 
dontÔUo noire, deux jupons, l’un et 
l’autre en cachemire noir cousu en 
soie, bas noirs et bottines avec 
boulons sur le côté, parasol noir, 
deux mouchoirs blancs. Son por­
tefeuille contenait une pièce de 10 
centins, 2 contins, 2 cents améri­
caines, 2 petites statues de sainte 
Anne. Le grand doigt do la maiu 
gauche contenait une bague noire, 
les autres doigts ds la main gauche 
contenaient dem joncs eu or et une 
bague noire avec l’inscription 
“ Souvenir de la Bonne Sainte An­
ne.”

Près de l’endroit où on a trouvé 
cette jeune fiB.o, il y avait une bou­
teille vide de ginger aie et une peti­
te boite en fer blanc, qui avait con­
tenu du vert de Paris.

Quelque temps avant sa mort, 
elle s’était arrêtée dans une maison 
près do-la barrière et avait deman­
dé de l’eau ; on lui donna une bou­
teille de ginger alo remplie. C’est 
la dernière fois qu’elle a été vue vi­
vante. ,

Quelques-uns prétendent l’avoir 
rencontrée hier matin dans la rue 
do la Couronne et d’autres croient 
l’avoir vue plus tard à l’église de 
Beauport.

Le cadavre restera quelque temps 
à la morgue pour identification.

Ls comité ds polios
Une assemblée spéciale du comité 

de police a lieu cette après-midi 
pour recevoir les plaintes plus ou 
moins bien fondées qui ont paru 
depuis quelque temps dans certains 
journaux au sujet de notre corps do 
police. Le chef Hughes ce matin, a 
écrit au Major Bond, président delà 
Ligue, le priant de faire comparat- 
tre en personne ceux qui auraient 
des grief* contre ses subordonné-*. 
Il est probable cependant que vu le 
peu de délai accordé, l’enquêto sera 
ajournée à plus tard.

Réunion «te 1 Archevêché
L’appel de Monseigneur l’Arche­

vêque de Montréal avait été en­
tendu.

Un grand nombre de laïques et de 
prêtres s’étalent rendus dans le* sa­
lons «le l’Archevêché, hier au soir, 
afin d’y étudier les moyens les plus 
efficaces et les plus prompts surtout 
pour arriver à terminer la construc­
tion de la Cathédrale.

La séance était présidée par Mon­
seigneur Fabro.

>T. l’abbé Haricot a, dans une al­
locution des plus simples et des plus 
claires exposé le but do 1a réunion, 
et après lui, plusieurs orateurs, se 
sont foil entendre pour indiquer 
leurs vues.

MM. Baby, Taillon, Jetté, Marti­
neau, Leprohon, Hingston, l’abbé 
Bruchési, sont venus, tour à tour, 
expliquer leurs idées.

Après eux,notre confVère M. J. de 
Lord# à proposé d’adopter un sys­
tème de souscription fort en honneur 
en Angleterre,avec lequel les anglais 
sont parvenus à construire, dans 
l’espace de quelques années, dos 
hôpitaux, des temples et de super­
bes églises. H s’est borné à indi-

Îuer sommairement ce qu’était la 
ouïr de wrige, nom qu’on donne à 

la êouieription circulante, en bon­
heur de l’autre côté de l'océan, et 
il s'est réeervé, pour ne pas abuser 
de l’attention de ses auditeurs, de 
l'expliquer plus complètement dans 
les journaux de Montréal.

Sur la proposition de S. H. le 
Juge Jetté, un comité de quato rze 
membres a été élu pour étudier les 
divers projets proposés.

Aérés la séance de la réunion gé­
nérale, à 10 heures, le comité est en­
tré en fonctions et il a nommé pour 
son président S. H. le Juge Baby et 
Dour secrétaire M. J. do Lorde.

Nn nous assure une, dans cette 
première séance, des résolutions 
importantes et de nature à donner 
les meilleures espérances sur la 
réalisation des projets en vue, ont 
été prises.

La première séance du comité
s eat terminée à U heures.

Mariée arec son ooeher

Une certaine sensation a été cau­
sée à Troy (New-York) par la nou­
velle que miss Mary Agnes Fitzge­
rald, une jeune femme des plus ri­
ches de la ville, s'était mariée se­
crètement avec son cocher nommé 
Edmund O’Brien.

Misa Mary Agnes Fitzgerald est 
la fille aînée de feu M. Michael Fitz­
gerald, fondateur d’une des plus 
Importantes brasseries de Troy, et 
nièce de M. Fitzgerald, ancien "mai­
re de la ville. Los parents étant 
morts. Il y a quelques années, Mar> 
à continué à vivre avec ses sœurs 
dans la luxeuse maison que leur 
avait laissée leur père, et, comme 
elle était rainée, c'était elle qui di­
rigeait tout. Riche et jolie, Mary 
avait naturellement de nombreux 
admirateurs ; mai* celui auanel 
elle avait donné la préférence et 
avec lequel elle devait se marier, 
est mort, il y a quelques années 
a'une maladie de poit rine. Mary 
était inconsolable et pendant long­
temps elle a évité la société des 
hommes.

Cependant, sur ces entrefaites, 
Edmund O'Brien, un bellâtre de 
campagne, entrait, en qualité de 
cocher, chez les sœurs Fitzgerald, 
et se faisait si bien voir de miss 
Mary, qu'il devenait bientôt le gé­
rant de la maison. Malgré cela 
c’é ait toujours Ini qui conduisait 
la voiture do la famille et accom­
pagnait miss Mary dans les maga­
sins de la ville. Or, depuis quel­
ques semaines, les relations demise 
Mary et de son cocher sont dev 
nues si fomilières que l’on a fait 
courir toute sorte de bruits dans 
la ville.

Finalement miss Mary est allée 
trouver son oncle, l'ancien maire, 
et lui a annoncé au'elle s'était ma­
riée secrètement le 22 avril dernier 
avec O'Brien. Le mariage a été an­
noncé alors publiquement, et les 
sœurs de Mme O’Brien se sont mon­
trées indignées de son mariage avec 
son cocher. Mais Mme O'Brien ne 
s’en inquiète, dit-on, eu aucune fa­
çon. Son mari a environ quinze 
ans de moins qu'elle.

La mlsèrs à Loadre*
LôXDRB». 2 — Le gouvernement 

vient de faire distribuer au parle­
ment un livre bleu intitulé: Merit 
de faim à Loudrt». Hya eu pen 
dant l’année 1390 trente et nn cas de 
ce genre >filcie.lement reconnus et 
proclamés par les jurys de# coro 
ners, ce qui suppose malheureuse­
ment un nombre beaucoup plus con­
sidérable de oas demeurés incon­
nus.

2—La fille qni s’«et soici* 
che au bâult-Moatoso* 
identifié à la morgue au- 
elle é-uit une pauvre 
d* Mon ré «1 nommé 
rd âgé» de2* ans,n'ayant 
ni amis. Anna Bernard 

venue «-n cett# ville pour cher- 
er «lel'emploi : u<xlli^ur«u4#mnnt 

à pu garder s#s nituations 
r u «ruue •ualadie de nerfs dé- 
recrée elle demanda au recorder 

tn / j er «u prison, i elui-ci 
«a fit Placer «■ i'hôpitol du 

i ré-ixeur. vendredi dernier elle 
rtii de l’nô. liai ; ce suir-là elle 
u ha à >'aint-Sauveur < hez i ne 

aiée Mcnssette. Samedi elle 
i-a la nuit chez M. J. B. Grenier, 

Beauport, et dimanche elle se 
id.c ..u ."-ault Montmorency où 
il de s iicides ont dé,à été com- 
>>. e elle a sorbs le fat .1 po.s >n. 
L'aoiopsie a démontré que les 
iinons de la «Jéf inie étaient at- 

mts de tuberculose ; deux onces 
\ert de Baria oui élé trouvées 

ns l’estoinac. Les urés ont ren- 
un verdict de M Suicide dans un 

en', d’aberration meuta e ”. 
def inie a été enterrée cette 

rèa-midi.

>rr<s
ihm-

r:o sson en contrabands
IllMOL'MKI, 2-—Vingt-deux corj 

de buisson en < ontr^bande t on 
tant en whisky, brandy, vin, rhum, 
etc., ont été trouvé* cette semaine 
aux Mécbih*, à cent milles en bas 
de llunouski. M. Mag. Côté, qui a 
pr «il«|iié celte saisie, a fait trans- 

rté ie produit de sa trouvaille en 
ieu sûr.

T té sur la vols ferrôo
Ql'feBEc, 2—Un sauvage qui tra- 

vervaii la voie de l’Interi olonial 
près de Uothsay, mercredi dernier, 
a Mé frappé par un convoi qui lui 
est entièrement passé sur le corps, 
le broyant d'une manière horrible.

Le coroner a tenu une enquête et 
un ve-dict de mort accidentelle a 
été rendu.

Un* rsllqao historique
Lévis, 2—Des ouvriers employés 
cr user les fondations de la nou­

velle chaj>elle, au collège de cette 
ville, ont mis à jour, les éclats 

une énorme bombe, mesurant 12 
pouces de diamètre, rongée par la 
rouille et dont l'authen iciié sem­
ble remonter au siège de Québec 
par les Anglais, en 1759.

Nouvelles du district do BeauRarnots
-—MM. les abbés Laporte et Joli- 

oteur doivent partir cet automne 
pour Home, afin d’y prendre leurs 
degrés «n philosophie, théologie et 
droit canon. M. l’abbé Lachapelle, 
actuellement à Saint-Clément de 
K« auharnois, doit, dit-on, retour­
ner à Saint-Thimothéo.

--Il est rumeur que les frères 
Sainte-rroix doivent abandonner 
la mission de Valleyfield, à la va­
cance. M. le supérieur, dit-on, 
vient d’être nommé professeur de 
philosophie au collège Memran- 
cook.

—A l'occasion de la Sainte-El- 
hège on a présenté à M. Guertin, 
tre, une berceuse en bois d’acajou. 

M. Jolicœur, dit-on, en est le géné­
reux donateur.

-I.es musiciens ai hèlent l'orgue 
». pai c .ue la musique pro­

duit* par cet instrument e*l arr-n-

Sée d’sj rè« les p*rüUwU» complète* 
'orchestre, et la production d« .R 

m sique iUs*iqo« et de Ia musiq .e 
d’op* ra la p.us difficile e%t, en ton- 
séoueo< e, plut p rfaite que celle de 
tout autre instrument.

Le grand chef d'orchestre, Awton 
Heidl. 4# New-York, a un oivoo 
Eolien pour son usage personnel.

On peut se procurer ces instru­
ment* à U , N. hratte,
No 1076 rue Notre-Dame, Montréal. 

31 mars, 2 juin

La cigarette des cigarettes Hyde 
Park

Nous attirons respectueusement 
l’attention des commerçants sur ie 
fait que nous n'avons pu remplir 
tous les ordres, à cause de la de­
mande énorme que nous avons eue 
pour ces cigarette*. Nous espé­
rons toutefois que dans quelque* 
semaine* nous pourrons satisfaire à 
toutes le® demandes. D. Kitchie et 
Lie. Montréal, Can. 175-mjs-jno

Lorchsstr* Thomas an Parc Sohmsr
Let orchestre, ainsi que •* Joseffy”, 

le célèbre pianiste u Camnanini, le 
ténor, .Mlle Flemings, la cantatrice, 
viendront donner deux représenta­
tions à Montréal, samedi. 13 de mîn, 
matinée et soirée. Le Parcfcohmer 
a é é m.s à la disposition du célèbre 
chef d’orchestre de •* Thomas ” ; 
Porches de Thomas et l’orcheetre 
du Conservatoire réunis, exécM.te- 
ronfc ensemble les denx derniers 
morceaux de chaque » rogramme. 
. es prix sont de 26 cts d’adimssion. 
Sièges réservés,50 cts 75cts et $1.00. 
Les billets seront en vente bien ôt 
chez Lavfone et Lajoie. Les per­
sonnes qui désirent inscrire leurs 
noms dés à présent seront servies 
les premières. 174—0

La gnerre elrlle au Chili , 
Paris, 2—Les agents représen­

tant le parti insurgé chilien en 
France ont demandé à la Compa­
gnie) des forges et chantiers de leur 
ivrer les navires de guerr que la 

compagnie a construits d’après une 
commande donnée par le président 
Balmaceda. Le ministre du Chili 
en France a introduit aussitôt un 
référé et le juge, en attendant que 
l’a (Taire soit jugée au fond, a auto­
risé la compagnie à garder les na­
vires.

—Un service pour le repos de 
Ame de feu Michel Martin aura 

lieu demain, le 3 Juin, à 6* heures 
du matin, à l’église Notre-Dame.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

—Le ’* Reliance Rosebud ” est le 
seul cigare canadien qui soit fabri­
qué exclusivement avec la feuille la 
pins pure de la Havane. 175—5

Pare Sohmsr
Ce soir mardi (2 juin) 

PROGRAMME

1 Grande marche—Tannhaüser......
[Wagner

2 Ouverture—Martha.......... Flotow
3 Valse—La Sensitive......Bousquet
4 Solo de piston—La Cascade Pol-

[ka.......... Arban
M. A. Imbois

6 Sélection — Romance sans pa­
roles.......... Mendelsohn

6 Zamora—Trapèze.
Intermède 10 minutet

7 Ballets—Gretna Green...Guirand
8 Drawee—Equilibriste do cirque

[d’été de Paris
9 Mazurka—Viole:ta...............Faus\.

10 Les frère# Kosakofif sur la triple
[barre horizontale 

Dimanche prochain et la semaine 
prochaine tous les soirs Melleville, 
le grand acrobate.

—Le “ Reliance Rosebud ” est le 
seul cigare canadien qui soit fabri­
qué exclusivement avec lafeui.lela 
plus pure de la Havane. 17 >—5

Parc Sohmor
Cette semaine tous les soirs 

“ Drawee,”le célèbre équilibriste du 
Cirque de Paris. Zamora le gym­
naste, les frères KosskofiT sur la'tri- 
ple barre horizontale. Matinées 
samedi et dimanche. 175—2

Tabac a frraer Old Chum
Marque dont ie succès n’a jamais 

été égalé dans les annales du com­
merce de tabac. Un tabac fin, doux, 
frais, dont l'arôme est délicat, fa­
briqué par D. Ritchie et Cle, Mont­
réal, les plus anciens manufactu­
riers de tabac haché et les plus 
grands fabricants de cigarettes du 
Ci’anada. 175—mjs—J no

Décès
Lcssrxa—En cett® ville 1® 2 courant, à 

14«e U® 27 a is et six ü
ét>«.us® do Kruo't Lussier, forgeron, aur* t .i» 
de llOttChonrülA

L s funérailles auront lieu jeudi, le 4, s 7 
a. m.

l.e convoi funebre partira de la d< maure 
de son epoux. \’n 15a Avenue O'hauibly. pour 
-e rendre sIg ne du Sacré-Cceur. et de la 
au cimetière ue la Cote des Neige.-, lieu de la 
seuultun*.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 2

DaLLaiRE-En cette ville, le 2 courant, à 
l’iae do Jt an** et 7 mois. Edmond ballatrs.

las funérailles auront lieu jeudi, le 4 a 7 
heures a. m.

La convoi funebro partira de la demeure de 
son beau-père No 2 Carré Charrier, pour se 
rendre S l’église st Jean HuptLie et de la au 
cimefére de la Côto-des-Nuigea, lieu de la 
sépulture.

Parent* et ami* sont priés d’j assister sans 
autre invitation. 2

Desrrres—En cette vlllo à l’fttfe de quinze 
mots. Joseph-Adolphe-Lucien-Caston, enfant 
de G. 1» serres.

funérailles auront lieu mercredi.
Le convoi funèbre partira de la demeure 

de son pere. No 14 rue Albina. S 81 a. m.
Parents et amis sont prie» d’y assister sans 

autre invitation.
Et B '’NE—En cette ville le 1er jnin 1891, à 

1 âge »lc 77 ans ef 4 mots. Dc-a ikr°. Urlen dit 
Dnrochcr, épous de feu Joa<-ph E enne.

I.es funérailles auront lieu unrcredi. le 3 
juin, â 2 hrs n. m.

Le convoi fu né hr* partira de sa demeure 
No 201 (.aval Avenue, pour se rendre à l’é­
glise Run*rl Hall, et de la au cimetière 
Mont Royal, lieu d<> la *épulture.

!*arenfs et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Belanobr -Pii cotte ville, le 1er juin, à 
l’Age de 85 ans, Jean Bélanger, do Ht Simon, 
Comté de Kimou<dd.

“ BOIEMII UN tlEIRE"
DONNEZ-MOI UN

‘EL PADRE’

L Orchestre d* Thomas
L<* grand Orchestre de Thomas, 

de New-York, ainsi qoe Joseffv, 
le célèbre pianiste, Oampaamt, le 
ténor, et Mlle Flemings, de New- 
York, donneront un grand festival 
au Parc Sohmer. samedi, le 13 juin, 
l'après-midi à 3 heures, le soir à 8 
heures, les deux derniers morceaux 
du programme seront exécutes par 
l’Orchestre de Thomas et l’Orches­
tre du Conservatoire réunis, for­
mant un ensemble de 110 musiciens ; 
ce qn’on a jamais encore entendu à 
Montréal. Les prix de Thomas dans 
•a tournée artistique aux Etats- 
Unis, sont partout de $3 les sièges 
réservés.

A Montréal, sur la demands des 
propriétaires du Pare Sohmer. où 
auront lieu ces concert*, les prix 
ont été fixés comme suit:

Admission 25 cts.; sièges réser­
vé#, 50. 76 cts et $1, selon l’endroit. 
Le* billet* sont sn vent# eh*z La- 
vlgns et Lavoie, 1007 rue Notr*- 
Dam*. 176—4

ANNONCE DE

JOHN MURPHY 4 Cie

Question—Qui pensez-vous reçoit la meil­
leure valeur pour son argent : celui qui 
demande un ’‘EL PADRE • ou toute autre 
marque de notre fabrication ?

H est difficile de se procurer un 
bon cigire! ,

Cette phrase, entendue si souvent, n’est en 
usage que parmi ceux qui demandent quand 
ils vont dans un maga*<r de tabac, dans un 
hôtel ou dans’un restaurant: "Donnez-moi 
un cigare!"

Les fumeurs qui demandent 
un EL PADRE, MADRE E 
HIJO, LA CADENA, LA FLO­
RA, CABLE ou MUNGO, et 
qui insistent pour avoir la mar­
que qu'ils demandent, n’ont 
aucune occasion de se servir de 
l'expression : Il est difficile de 
se procurer un bon cigare.

Le consommateur qui permet au commer­
çant de lui fournir le cigare choisi parlai 
mémo no peur imputer de bl4me qu* lui- 
même. s’il n'obtient pa* satisfaction du 
produit de son achat.

De* HOMMES D AFFAIR ES doivont faire 
tous leur* offerts pour vendre une marchan­
dise qui donne des profita.

CONSOMMATEl RS insistent pour 
un cigare qui leur soit AGREABLE.

Il y s des marchands qui vilipendent no® 
cigare surtout LA CADENA" et “LA 
FLORA. ' (la crème de K r*oo!te>. seulement 
dans le but de pousser la vente des cigare* 
de QUALITES et de MARQUES INFB 
RIElRKS et de faire des profita

Si l'on donnait autant d’attention dans l’a­
chat des eigarres. qu'on le fait dans celui des 
habits, les plaintes que l’on entend chaque 
jour cerneraient.

Noue ne fabriquons que Iss cigar® de PRE­
MIERE CLASSE. Nous les vendons s des 
prix raisonnable® pour nous perm- ttr# de 
faire un profit raisonnable, et nous ne pré 
tendons otfr r au public un article de une 
piastre sut ue vaut que quatre vingt-dix cts.

S. DAVIS & FILS
MONTREAL, CANADA.

175—m j s—jno

Far M. HICKS <t CIE

m

d'artistes les p'.us éminents 
déganta.

cadres

Vente par Catalopes
GRANDE COLLECTION

Gravures:-: et Dessins

lies soussignés ont reçu instructions d’une 
mai<on de publication de Londre® d# ven Ire 
à leur» salle*. Nos 1821 et l?*» rue Notre- 
Dame.

Mardi après-midi, le 9 Juin
une riche consignation de dessina et gra­
vure® de première classe.

\ ciel la collection:
Otes S. Wiber. J. G Nicoll. E. L. Field.

isa Fagnn. C. TV. Mtelats. J. H. Ml '.anaugh.
a PresK-her. G. W. Bohata. R Ismewell. Ja*. 

Lauber. W M. Casey. K. D. ÜoanelLJ. T. 
Braflev. Emlie Mills. J. J. Caliban. H M. 
Rœemberg. G. W. Ri te her. Hermann Fabre 
et autre®.

Collection exposée jeudi.
Vente à 130 heure® p. tn

M. HICKS ft CT*.
l?ê—fi Encan Isowl

ftAFLC D« LA BAOUt XN DIAMANTS DU 
PVRX PARADIS

Cette rafte aura lieu JKCDL le 4 JUIN 
courant, a 3 hr*, pm. *u Jardin fiel'Knfance.

XMignonne, pré® IV n a.
• «ouaerlptau» ®oat pnée d'en prendra 

avja. 174—f

NETTES
— roua -

DRAPERIES !
AVIS AUX DAMES

Nous venons de recevoir nn LOT 
tre® ooosiderabl® d® NETTEri pour 
DRAPERIE* de ROBES qui •urpa» 
fc«nt tout ce que nous avons eu pre*«- 
detnmenL H» consistent en

AMUSEMENTS

Theatre Royal
fcraMKm ft J atom. Pvapnetaira*. 

fi«main® eru.mer.cant lundi, ie ier juin 
âpre® n> .4. * 2 fceuru® : aoire® a I heurus.

La fameuse compagaj* barieeqae d®

RENTZ - SANTLEY
ZO ARTISTS* SO

Jolis femm#*, magntflane» décora 
Pnn d adoiiMio# : M. 3) «t 3Uc ; sieges reser 

efia Ms ex: ra.
Plan au theatre de 9 a.m s !0 p m.
Betneinc «aivante : The insh VUitor®.

<1 AIETY THEATRE k MU8KUM. «ru# 
W fci 1-aurert. W. H. Lipnoi. dir®et*«r. 
Ouvert U-uie 1 année I* 1.» uacu * 1* .30 

p m. Entree g, nera>. lOc . s ég»* rt-aerrna. 
Sc et 10e extra. Six repre-er at.ot- au 
IhéAtre i.er jour, à -X. 3.30. 7 là ►.tir»
8.N p.m Tous lee jeudis aprva-iridi. le* ra- 
fa?iU d école au-dcMOue de 10 an*, admis 
pour 5c. 174—éFISH NET Lyceum Opera Horn.

d* il de verge de '.arf«. vendu pour

40c—La Verge—40c
Retnnrruaz bien le prix. 40c la 

verge, 11 verge de large.

Une Ligne Spéciale ! !
Une ligne spéciale de NET. Il verge 

de largeur avec dessin®. 6Lc la verge.

Très Intéressant pour Plusieurs!
Viennent d’étre reçnea : DEN- 

TELLJU de SOIE NOIRE de 12. U,
1\ 22. 30 pouce® de largeur pour epau­
lettes, qualité® supérieure®, dessina 
nouveaux. Prix tria bas.

JOHN MURPHY & CIE

1781, Rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre 
AU C0MPTANI El A UN SEUL ?<tlf

Fos des téléphones } BeU^rîiii?80*

Co.n dee rue# Ste Catherine et 6i
Dotuitiique.

Cette semaine TME LYCEUM OPERA Ci
Dans le grand suere» au Casino de 

New-York

ERMINIE
Grande troupe. Grand chœur. Beaux 

Costume*. Bon* comédien*.
Jolies fille-*.

UN SUCCES GARANTI

Matinée* : Lundi. Mercredi et Samedi 
Mégf® lOc, 2Oc, 3Oc, *Oc e 50c.
On )>ourra ne j rm urer des biUuta «lee h 

. l’KntrepOt de 
ru® 8t J.trqueo.

175-5

Nouvelles Annonce*
Arrivée» trop tard pour être c las si- 

fiées.
A LOUER. po®«e!uuon immédiate, un ma- 

gasiti Hpa> leux avec oomt t ir>*. tablet­
tes» etc. dune un endroit centrai, coin de rue, 
ex«-e!lonte cave, a été prec« dmment o* « upé 
comme épicerie, lojer |12 par mo *. c’adna- 
ser A 8 hrs a. ni. su bureau de La Frest-e ou 
su No 21 Ciirre^Fapincau._________ 173—jno

a is Rolland.
J\ rue Notre-Dame. Hoehelaga, ma­
gnifique* ré»i cnc.es d’été, situé.** a proxi­
mité du fleuve, pour plu* an p!e# informa­
tions, s’adresser A J. B. Rolland ft Fil*. 14 rue 
St Vincent. _________ *_______ 176—fi

A TU - J* n s. rai responsable, âpre* 
cettedau. d aucune ce te co- ’rscteo 

en mon n«>m par qui qu® ce soit. N u ■ isse 
Bolduc, père.________________________176—1

V VENDRE, un magasin de tabac et 
sucrerie. S'adresser L A. W. Proulx. 

h 18 rue Notre-Dama________________173—3

BELLE CHAMBRE 4 louer, 42 rue Béni, 
bains et w. c., eau chaud<

W. W. MOORE. Gérant

p** d'en rants.
et fraîche,

i75-3
'1HAMBRE GARNIE avec ou san* pen- 

; »ion. S'adresser 137 rue du Cha np de 
rira.173-5

N Di MANDE de bonnes mxiistc® au
No 87s rue Berri.______________173-3

N DEMANDE une servante genéraie au 
No 1521 rue Ontario. 175—2

O
O
ON DEMANDE immédiatement au No95 

rue Créa ent, une . uisinlere et une fille 
de chambre, toutes doux munies de bonne* 

recommandation*.___________________L^-

ON DEMANDE une servante générale 
pour une famille de deux personnes. 

Française ou Belge, do préférence. S adres-
ter 86 rue BerrL________ 173—3 .

N DEMANDE immédiatement un voi­
turier pour le Ixl-». Pigeon, Ixn ;_ueull.

176—4

ON DEMANDE une servante sachant 
faire la cuisine au No 244 rue Bt Hu­

bert. 173—2

ON DEMANDE des meubliers et des 
hommes à machine. 2 Bannock Burn

Avenue. Léger et Cie. _________ 173—3
N TROUVERA une bonne fille do salle 
au No 494 ru.* Cra g. 173-2

O

O

o
ON DEMANDE une bonne d'enfant* et 

une couturière, au mois, au No 182 I ni- 
varsite.______________________________173—2
N DEMANDE des selliers au No 479 rue 

Wolfe.________________________ 173-4

ON DEMANDE immédiatement une bon­
ne fille, aussi un garçon pour sc rendre 

généralement utile dans un restaurant. 
S'adresser au No lt»34 Notre-Dame. 173—3

N DEMANDE une servante au No 465 
rue des Seigneurs. Pas d enfanta ^O

ON DEMANDE une benne servante au 
No 1505 de la rue Ontario. Inutile de se 

presenter sans do bonnes réferences, 173—1
N DEMANDE une modiste au No 244 ât 

Christophe.______ _____________ 176—3O
oN DEMANDE un 

quelques année*
•r à ru# St-Laurent

photographe
aexpériei

avec 
périence. 8'a- 

173—jno
N A BESOIN d'un aide-forgeron an NoON A

247 rue Sangmnet. 173-2

O
O robes au No 710 nie Dorchester. 17‘

N DEMANDE uue cuisinière et une fille 
de chambre au No 44 St-Deni* 173—3

N DEMANDE de® bonne® modistes pour

ON DEMANDE une servante générale.
Pu* de lavage ni repassage. Bon® 

gages. Aus-i une jeune fille comme bonne 
d erfants dan® une famille anglaisé. No 153 
rue Mance, en haut de la rue Sherbrooke.

173—3

ON DEMANDE un jeune homme ayant 
un an ou deux d expérience dans la 

confiserie, on demande aussi des garxins. 
P. McGarrity. confiseur, 331 rue St Antoine.

V DEMANDE dee agent® pour vendre 
v/de® biiiet- photographique*. !>»* agents 
intelligents peuvent se n aliser $5,u0 par jour 
S adresser chez Such ft Cie, photographe*, 
69 rue 8t Laurent___________________ 176—3

N DEMANDE un ieune homme pont 
prendre soin d’un cheval, 35i rue Dor-

O

O
Chester. 173-1

1>KRPU le 23 mai. un chien "gordru 
setter ’’ noir, patres jaunes, répondant 

au nom de shot, recompense S la personne 
oui le ramènera au No 4 11) rue des Erables.

173-1

PERDU, vendredi dernier, du No 243 rue 
St Desi*. un chien Irish Setter, nous 

poil rougeâtre, portant le No 87. Veuille* 
retourner an No ci haut. Après cefte date 
si quelqu'un est troureen possession du chien 
U sera poursuivi.___________________ 173—1

IT N JEUNE HOMME deaire une place 
y comme grareir. sachant le deerin. 
S'adresser par lettre. J. A. R. au bureau de

La Pbx»#«.____________________ 173—1
® CABINETS et un crayon de grandeur 
2 ** naturel avec joli cadre dore en bronze 
$10,09 seulement, che* Such ft C;e, photogra- 
phes, #0 rue 3t Laurent.175—1

A. MCARTHUR & CIE
Ont déménage ieur bureau et leur 

entrepot an
No SSO RUS Cftâta

oû ils surent toujours en main un assorti­
ment complet de i*pier S envelopper, feutre 
S toit u ru goudron. p»rx. etc.

Fabrique de papier de Jolirtts.
Fa r que coin de* rues du GUrre et liOgan, 

Montnai. 173—im

VISITEZ Lt:

CYCLORAMA
Coin de* ruts Ste-Cs’henn# et St-Urtoa n

Demiere saison de* grandes représentations
et peinture* a l'huile du

ChbUFlEMENT, JERUSALEM
-----ET DE LA-----

TEItl**: snATNTE
Fcène sen- exemple des splendeurs et puis 

san e. Admission réduite a 25c.
Ouvert tous les our», de 9 tirs a.m. usqu'S 

pan, puiiaucbes, de 1 s iu.3u h ns uni.

Par MARCOTTE FRERES

AVIS de FAILLITE
Dsns 1 affaire de

ZOTIQUE TURGEON,
Marchand-Tailleur, Montrés»!.

Les soulignés vendront par on< an, au ma­
gasin No 77 rue St L. u"tnt. Montréal,

MARDI, lo lO JUIN 1891, a MIDI,
l'actif de la succession comme suit :
Fonds de cornu.erce de tweeds, etc. 
Fixture* ...................................................

Dettes de livres d'après listes

$3.139.53
217.26

ïïk 78 
2.981 12 

$8.2*7.90
Le mng&s;n sera ouvert le 9 courant. 
L'inventaire e-t a notre bureau.
Pour autres .ni or mations «’adresser à

KENT ft TURCOTTE.
7 Place d'Armes. Montréal. 

MARCOTTE FRERES,
______Kucauteurs_______________2, 3, 5, 8. $

AVIS DE FAILLITE
Dans l’affaire de

H. O. SENEGAL
de Montréal, failli.

Lqs soussignés vendront par encan 4 leur 
bureau No 7 Place d’Armo-i. Montréal,

MERCREDI, LE 4 JUIN 1891
à midi, l’immeuble ci-apres désigné :

Un lot da terre connu comnié étant le No 
quatre vingt-dix-sept <971 de la subdivision 
ofllcielle du lot No cent cinquante huit (138) 
eur les plan et ll\re de renvoi |*our la pa­
roisse de St Antoine de Longueuil dans le 
comté de Chambly.

1# dit immeuble sera rendu, à la charge 
des hypotheques et autres charges dont il 
peut être grevée.

KENT ft TURCOTTE,
7 Place d’Armes, Montréal. 

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs. 2.9. 16 et 23

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

VATLl^E Et CIE 1
MONTREAL

Seuls agents pour le Canada. 171-jno

UNE

Notre bureau central est dans une bonne 
position. Les <hir* urbains des rues Craig 
St-Antoine, St Denis et Ste-Catherinc. pas­
sent 4 la porte. Nous allons aussi cherche» 
et porter les marchandises et nous gaçgnti* 
sons notre travail. Envoyez vœ habitipar- 
dewus, robes, etc., etc., pour la teinture, le 
nettoyage français, à IVtablisscment le plu< 
ancien et le plus fiable, dans cette ligne, f 
Montréal!.

Téléphone Bell 1364.

MONTREAL DYE WORKS
Bureaux 690 rue Craig 

et 231 rue St-La ti­
rant.

DIPLOME et Mé­
daillé dVr.

An Urine RACIPOT. 
herboriste. No:® rue 
t ralg. Montréal P Q.. 
vient d’etre diplimé 
en Francf. par 1 Aca­
demie Parisienne de® 
Invention*, en re-om- 
pen-e de® grands 
service®, one rendent 
anx malade® le* p.u» 
de«e®pe*v®. «e* < ric- 

bré® Remèdes San-
____ patentés, qoe ♦'»•! I* m-*ode devra.
dorénavant, employer pour «c guérir 

Ouvert D® 8 heure® fin w-uin jusqu * 9 
du soir, las

Magasin à Louer
£* magasin maintenant occupé 

par lo® boréaux de

LA PRESSE
T. 13ERTHIATJME

Bureau do LA PRESSE
114—jM

A LOUER
Plnsienrs beaux boréaux, bien 

éclairés et chauffés à la vapeur, 
situés au-dessus des atelier* d© 
La Presse, sur le même cta^e 
que les bureaux de F association 
des Entrepreneurs, 71a ru© 
St-Jacqnos. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc., ou salles d'échantil­
lons. S'adresser à

T. BERTHIAUME
No 69 RUE SAINTJACQUES


